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PE LA PRODUCTION 

de l^Or^ de TAr^eiit et da Cuívre cliez les 

Anciens, et des Hótels moiiétaíres des Em- 

pires romain et byzantín. 



PREMIERE PARTIE. 

Lux mínima fulget, 

^ pl^fYfmt ^v^ (juielle profu$Í9n c^|:'taiq4 I^¿^fK 
^ij4fSQt ^^ h^ T\¿nes die Taotiquitei npi:^ soipoi^ 
ao2ené9 ^«a^r^ep^^iit a riiiflcchir ;Sur lear provenapcfe^ 
8Ur ifui' i^i^^ctioo, et á rechercher l,e& mojejos qui onf 
dgi ^Ff emploji^ ^a^ les . premier^ t^mps pour separe^ 
ce^ fif^e^$^ DfSijtarqlle^ 4e? Dolieres étrapgérfss qui ^ 
^í:^»q?^8Wai«pt, i^íij¿ , par ^i^empk , U l^rona^e :an^q^^ 
ffr pr4$e):|te ^ ^o^yG^x,^ <}'al>o|rd d^ns ][^ circi4afion coqsqiQ 
puiQ^rf^rf;, cwíte daos 1^^ a]ii:$ útiles ou le^ inetie]:^^ 
8pu4 Jl^ fpripe 4Vste]|sUes, (d'putiU i^t de pieqe& o^écai^-f 
qu^$ Qf>i^ le trp^pi:|s fafonpé ep coins^ ^n levier^« 
en marteaiu: pour le travail des mines, i cu bien employe 
poor rétablissement de grandes conduites d'e^u. S9US 
Vesp^si^ll^ xm incendie détruisit irois pille .ta)^le^ de 
hj^Qu;^ Cpii^ryée^ ^^ G^pitple, et sur lesqu/eljles ét^i^ 
gwsíris des fa^aitm, ides lois ^t d Wres ardtives da pevipL» 






romain. Mais c*est surtout á lornementalion et sous 
forme artistiqae que ce metal ctait appliqué dune ma- 
niere plus genérale, á ce point ^ue la plupart des bron- 
zes nouveaux qui décorent St. Fierre de Romeprovíen- 
nent de la refonte de ceux qui ont autrefois orné le 
Paofhéon. Un des plus riches musées de Tépoque actuelle 
n'a-t-il pas été formé au moyen de bronzes provenant 
des fouilles bien incomplctes d'Herculanum et de Pom- 
péii? Ehl qu'étaient ees deux villes, si on les compare 
á la splendeur monumentale d'Athenes, de C>rinthe et 
de Rome! 

!En présence de pareils résultats n'est-il pas naturel de 
s'enquérir des moyens daction? Malheurensement nous 
n'ayons á cet c^ard que des notions incompletes; tout 
ce qu'on peut induire des iragments bistoriques qui nous 
ont été conserves, c*est que si les Romains, á leur époque, 
CHSt pu tirer parti de gites métallíferes dont la teneur 
est tellement faible áujourd*bui qu'il serait impossMe de 
les exploiter . avec quelque avantage, nous devoné 1 attri- 
buer á deux causes principales , savoir que les esclaveé ^ 
étant employés á ce genre de travail, la main-d'oéuvre 
ñe . coutait presque ríen , ét qu on avait á sa disposition 
ón combustible abondant et a peu prcs sans valeur. ,On 
eomprend des lors que les Anciens aient pu réussir la oú 
Findustrie et la science échoueraient aujourd'hui, malgré 
les nombreuses améliorations introduites dans les procedes. 

M I ^- - I ■ I . ■ ^^— ^— 

. ^ Jusqu'au regne de Claude, ees esclaves furent pris gene- 
ralement parmi les prisonoiers de guerre; ils étáiént traites 
á darement gu'un grand nombre d'entr'eux , réduits au d^ses* 
poir, recouraient au suicide, pour mettre un terme a l'excés 
de leurs maux. £n outre, suivant un passage d'Appien ^de 
belL cíy, §. IV) ain&i que d'apres plusieurs lois du Digeste 
(XLVIL tit. XI. 1. 7 et tit. XVII. 1. 1 et 2) nous voyons 
aussi que les roleurs de nuit ayec violente et effraction étaient 
punís parfois d'une condamnation temporaire aux mines. 



^ 3 — ■ 

Les Oreéis et les- Rotnains nianc|uaient de Qotijtms exacle«» 
tafcit sur la cüsposition des substances mioeraW dans le seia 
de la terre, que sur la mauiere de les mettre totalemeot 
a^ profit» Tottt porte a croire méme que dans ce^l iemps^^ 
on a cru assez généralemeiit á une prompte reproductipn' 
naturelle des gites métalliféres , daprcs ees vers d'un 
poete latín: 

Inque breyi spatio, qu¿e sunt effossa reponit 
Tempus, ÍDexhausti servaos alimenta metalli. - 

«cBientót le temps rctablit dans le seín de la térre ce 
qui en á éte arraché, conservant ainsi laliment de min^s 
inépuisables. » Lignorance des Anciens concernant la con- 
tinuitc des gites métalliféres^ en dir^ction et en iñclinaison^ 
nous est manifestement prouvée par leurs traváux, ainsi 
que par les descriptions qu'ils nous en ont laissc'es. 
L'ínsuffisance des moyens mécaniques les £>r^it d ailleurs 
á exécuter une grande partie des travaux d'cpuisemént, 
et tous les transports, a bras d'bomme; ils ne pouvaient 
par coiiscquent arriver á de bien grandes profondeurs. 

Des lors áfin de pouyoir expliquer la baute antiquité 
des métaux, nous devons admettre par hypothcse qu'ils 
se trouvaient ge'neralement á fleur de terre, et la plu* 
part á l'ctat natif. Si a notre epoque ou la science a 
iait tant de progres, on n'a pu encoré trouyer le moyen 
d'obtenir des métanx d'une pureté parfaite, corament les 
Anciens auraient-ils pu y arriver avec le peu de connais- 
sanees tecbniques qu'ils avaient? De nombreuses analyseá 
opérees sur des mctaux autiques confirnient pleinement 
notre opinión. U est également a présniner que la ia- 
tílité des premieres exploitations vint' des Torígijie aider 
la production métallique, et dut concourir jusqii'á un 
certain point á compenser Tinsuffisañce des procedes. Pour 
ce qui concerne Tépoque impériale , nous . pensons que 
le prk des denrées^ et notamment des cereales, n'eut pointi 
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Ai± Its Rbiííáiiiá, Une itlfteiéncé bien m&rifAté )it miH» la 
j^odüctíon, ni sor la -v^áleur dts «lélauk^ citteiiclu 0pélé 
^apport exiktánt entre teÁ objeta He dífféra ffái^té úofá 
dé célbi d aajoajrd'bui. Aussi inalgy-c Ie£( aj^j^réciatién^ et- 
ks calculs dé 9oeekh et de Mr; Létfbhné, ^üi t«ndeál 
á íáité ctoite qué dalis rantiquilc le ^ht da fréilláftf 
iut de beaucoup inférieur á celui de notre épdqii^ tio^ 
avons plus de foi dans ropinion contraire de Mr. Jacob 
de Londres et de Mr. Dureau de la Malle. Ces deux 
savants, sans s'étre concertés entr'eux, sont árrivés par 
diBs Yoiés dífférentes á des résultats idehtiques, et les 
p^euves qu*il6 donnent á Tappai de lear opinioU', dé- 
montrent complctement, selon noüs, que la valeur p^en-^ 
titile de Tárg^át, relativettíent au prk moyeú de la farím 
Ct da pain, etait á Rome, ver* Tépoque de Claode «t 
de Titus, á peü pres la tti(^ine que nous voyons a Londres 
et á Paris^ depuis le commertCement du XIX* siécle. 

^ous ne coiinaissons point d'iine tadarticre tertoine 1 «- 
poque de la premiere etploitation des ikiines, máis cetté 
industrie doit remonter bien kaut, puisqué le lirre de 
Job^ le plus anden de totts, noüs parle daffina^é d%r ^ 
de veine dttrgent;, de poussiéfe de fer^ et dune píerte 
de mine forídue qtíi ^donne de íairain; il ést assefi 
natúrrel de pender que les minerais d'or^ d'ai'gent; ét ée 
cüivre, cotíFime les plus brillante é Toál^ ont les pTéiiftieifS 
attire' lattentioDí des boiíimes. C'esl á peu ^t*te t^ut <?e 
que nous satoñs sur cet age priltailif. 

Avant d aborder Tétude des procedes emplóyds dáfid 
r^antiqttité poüir la production des tms mfctatn ifütoéláiiheSi 
IW, l^argént, et le «tuívré», que nous tious pi'oj^^okis 4% 
tí*áíter id plus spécialeínent , ét seulemctít ^ pokit áé 
vüé árchéolog^ev ü e^ ináispeHisable d'expéser pr¿i^la«> 
blément tout ée qué les Andeñs áqus ont legué á ce sujét 
Cés idocürtnents, pea neáolbréio: ^t Itíldeie :ikicoili^lé^, se ti^ou:^ 
yeíRt dis^éminés ^ans des iñUeurs, k pkipáítt jg;á>gra]^bes^ 



\fá se é&fá parfols copias les ifüs les anires' Lieasertá>le 
de ees extrait^, formant en qaelque sorte poiit nous un 
Wátó general de la mati^fr felsitíveiiient á Tépociad^ á 
laqaelle ees écrits se rapporlent, pr&ente de Fiúterét, 
malgre les obscurítés ét les errémrs qui les accdcnp&g'- 
úeái. Malbeureusemenl on né pent s*emp¿eher dé remar- 
qner qae dans ees ccrits, Tabstúrdité de tertaines fables 
cotoie souvent des descriptions précieuses^ ce qm nous 
ferce á cdnclnre que ^ dans ees temps , la philosopliie 
n'avait pas encoré mis le pied sur les dooiáines de la 
Science et de Thistoire. Voici dans leur ordre chrono- 
logique les noms des écrivainS auxquels nous avons em-^ 
prunté nos citationsc 

Herodote (HistoireJ %é a Halícarnasse , en 484 

av. J. C. 
Xenophon (Des revenas de VAttUjue,) 445 á 355. 
Ajustóte (De mirahilibus auscuUationH>us) né a 
Stagyre, 384 á 322. 
. DáMosTHENB (Discours cúntre PantamétÉj 3S4 
á 322. 
TiiÉopHíiAstE {Traite des pierres prédeusesj aé 

á Étóos, 371 ¿ 286. 
Po^LlTBÉ (Histoire genérale) né, d*apres Mt. Dan- 

nou, Tan 210. 
JüLES Ce^ar (Üommenicdrés sur ía guerre Jes 

Oauks) 100 á 44. 
jPosidoniüs (Fragmenis) ne a Apamée^ coñtero- 
porain de J. Cesar; il esl cit¿ par Strab«n et par 
Athcoeew 
Tite-Live fHistúire) »c á Padoue^ Tan 68. 
StrabOn (Géographie) ne' Tan 50. 
DiOBORB de Sictle (Histoire générak) v¿ a Agy*^ 

rium, Tan 45. 
^óuLPomixJ^ M.íhK (De situ lr¿Kf^. Vi^ait Ver» 42 



PuKE VAnncii (Hisioire náíureUe) hé^soiis le r^[ae. 

de Tibere; ^ ' 

Tacits (Añnales^^Vie d*Agrieola), coDteiBporam de 

Domitíen et de Yespasien. ' 
Su¿T07«E (Tn Tíberium)^ cofitemporain de Titus. 
Ath£NS£ (Dipnosopkistes ou Batujuet des Sopants) 

ne á Naucrate, contemporam de Marc-Aurele et de 

Septime-Sevére* 
CAssioDoaE (De M. Aemilia et C. PopUio xoss.) 

né a SquiUace, 470 a 563. 



EXTRAIT d'HERODOTE. 

Mines d'Argent 

DANS li'lLE DE ThASOS. 

Les mines d'argent de File de Thasos foumissent un 
reveno considerable au trésor pubUc (lív. VI. §. 46). 
Hérodote fait aussi mention de mines d'or situées dáns les 
roontagnes de la Thrace, et dont une s'éboula a la suite 
de grands travaux d'excavation. Ce fáit est relaté dans la 
Descríption de VArchipel^ par Dapper, p, 254, Amster- 
daín, 1703. 

Les Carthaginois tiraient une assez grande quantité de 
pondré d'or de Tile Cerne, découverte et ainsi nOmmce 
par Hannon (voir le Périple). C'est Vile itArguin\ sur 
la c6te occidentale dAfriquc et que les Maures désignent 
sous le nom de Ghir, En ccbange de lor qu'iLs venaient 
acheter, les Carthaginois ápportaient aux naturels des vases 
de terre, des briques, des parfums d'Egypte et cpielques 
bijoux grossiers pour les femmes. Voici comment Heredóte 
s'expliqué á cet égard (liv. IV.) 

«Les Girthaginois^ des le«r arrivce, étalent sor le ñva^e 
les objets dont ils veulent irafiquer; puis, remontant sur 



lem Taisseaox/ ib avertisseiit les habitánis de Vñé ^ 
des fbttx. Ceux*cl víennent sur la c6te avec leur qr et 
lenr argenta cfu'ils déposént prcs des mardiaii^ses / et 
s-éloignent ensuite á une petite distaace. A leur tour, les 
Carthagixiois s'approchent, afin de vérífier la raleur déposée 
par les naturels, et s'ils la trouvent suffisante, ils la 
prennent et se retirent. Si, au contraire^ ils désirent obtemr 
un prix plus eleve, ils ne touchent point a Tor depose 
et de nouveau gagnent leurs yaisseaux; alors les naturels 
víennent ajouter- une nouvelle quantité d'or á celui qu'ils 
avaient de'posé la premiere ibis.» 



EXTRAITS DE XÉNOPHOR 

Mines de rAttiqtie* 

Xcnophon ne sest point occupc de Texpl^itatioa de$ 
raines; il ne parle que de leur adn4nistra|;ion.r Danss(Mi 
Traite sur les rei^enus de VAttique^ il espose un pbui 
d'organisation du département des mines, en compagnie 
d'actionnaires, sous la direcüon du gouvemement. Aprés 
avok' iait i:ÉSsortir la diffdrence existabt éptre l'agricul- 
ture et Tindustrie mineralurgique, il condut a ce qu eUes 
doivent se préter un secours reciproque, et produire au 
gouvenieiaient une* source considerable de reiüenus, . 
. Pljos.loín, Xenophon ajoute: «Si quélqu'un empédusí 
un autre d'exploiter %ts mines , ou lui . porte dommag^ 
dans ses travaux; si celui qui exploite une mine s'etend 
au-delá de ^& propres limites, ils seront juges comme 
coupables en matiére de mines ^ et devront comparaítre 
devant Tarchonte.» (§ §. 8 et 10.) 

Petit, In leges Attícas^ de métálUcis CLCtionibus^ dit 
qu'á Atbcnes, les mines etaient indifféremmént concédees 
á des dtoyens ou á des etrangers : a cet égard la République 
ésev^t un véritable droit regalien. Quiconque, ch^ les. 



AdiciBeDs Toolait entrepreodre Teiplc^tioo d'nDC 
dai^Dt, était tnsu de £ure ^ dedavatien deyant des 
oSiciers poblics préposés k oet effet, de se Uite tnscoM, 
d'obtemr uoe permisfiíoo et de payer an tresor la lángt? 
«patríeme partie da prcnluit lurut rdsukant de aes trayaux. 
Tout contrevenant a cette kñ etait puni coaune coupaUf 
de wune non enregistrée. 



^ EXTRAIT p'AWSTOTB. 
Mines d'Argent, 

EN IbIÉUIE. 

Qn dit tptm\Tt((»s , dan» ribérie , - de» beif^ers ajrant 
incendié des forit^^ la ten^^ defií^t ipcanidescente: Fargent 
cpii se trouvait disscminc fondit et s'aggloméra en filons. 
Pins tard, par suite de yiolentés commótions, des fissores 
se £ntn¿rent et mírent a deconvert de gfrandes massé^ 
it méiA, (De mircAüBus auseuUtUíonibus.) 

EXTRAIT DE DEMOSTHÉNE. 

Mines de TAttique. 

Dans mfñ disocMirs Gontre Pantakíetef Dcmosikine &t|( 
mentÍMi d«ne jiiiíspradénce concernant les trayaiK ¿es 
nñaSf €f teas jles hotnmes ^pi s'y liyraient. 

EXTRAIT DJ5 THÉOPHRASTE. 

Mines de la Gsule. 

Qntre sbé nuaes d'or, daig«nt« de íer^ dVtain et de 
Qoivñe^ la Gavie pQfi$edait «upare des mioes de ffcofmt^, 
vkommés esearbom/e^; h íxmoát^dñ csá pifirses ^ Tmdfgil 
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josqna quarante piéces dor, ún temps d'Alexandre la 
Grand. (Traite des pierres précieusesj. 



EXTRAITS DE POLYBE, 

Mines d'or. 

En Pannonie. 

On a récemment dccouyert pres d'Aqailee, chez les 
Taurisci Norici^ une mine dor si ahondante qu'il 
suffit de creuser la terre a une profondeur de deas 
pieds pour rencontrer ce metal , et que les fouilles ne 
dépassent pas ordinairement quínze pieds. Parmi cet or, ' 
il y en a de pur, en grains gros comme une Jeve ou 
un lupin, et qui ne perd au feu qu'un huitiéme de son 
volume: le reste demande á ¿tre cpurc et rapporte en- 
coré des béncfices considerables, JLies Italiens s'associerent 
d*abord auz Barbares pour l'exploitation de cette mine« 
et en deux mois, l'or perdit dans toute l'Italie le tiers 
de sa valeur. Instruits de cette circonstance , les T(XU' 
risci chasserent leurs assocics et exercerent senls le 
monopole de For. (liv. XXXIV. §.10.) 

Mines d'Argent. 

En Esfagno. 

A vingt stades de Cirthagene, se trouvent des mines 
d'argent assez considerables pour former une circonfc^ 
rence de quatre cents stades ^ : dans leurs flanes , tra- 
vaillent sans cesse quarante mille hommes qui chaqué 
jour rapportent au peuple romain vingt- cinq mille dracfa- 
mes 2. Je ne veux pas entrer dans tous les dctails d'unq 

^ £n virón 1841 kilométres, 50 metres. 

^ La drachme équiyalait a un denier d'argent romain, qui' 
a yalu jusqu'á la création de ^aureusy a peu prés 77.^5 cen^ 
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iále opération , ce serak trop long. Je dirai seatenieat 
qu'on broie le morceau d'argent apres cpiil a ete h,ré^ 
et qu'on le suspend ensaíte dans Teau au mojen d'an 
crible; on broie de nouveau le résidu et on le broie 
encoré aprés laveír tamisé; le ciacpieiiie résidu, de'bar- 
rassé du plomb par l'action du feu, produit un argent 
pur. (Hv. XXXIV. §. 9.) 



EXTRAITS DE JULESCESAR. 

Mines de la Gaule* 

Dans ses Commehtaires , Juleá Ce'sar parle dé 
mines dans trois passages, savoir: de mines de fer et 
d'ctain qui se trouvent dans la Grande Bretagne (liv. V. 
§. 12); de mines de fer dans la Gaule, chez les Bitu- 
riges (Berry) a propos du sie'ge d'Avaricum (Bpurges). 
Voici ses expressions : « A la valeur singuliére dé nos 
soldats, les Gaulois opposaient des inventions de touté 
espéce; ils ruinaient notrc terrasse en la minánt avec 
d'autant plus d'habileté, (fu'ayant des mines de fer * con- 
siderables, ils connaissent et pratiquent toutes sortes de 
galeries souterraines (liv. Vil. §. ]2^). Enfin dans un 
autre passagc, il est dit qu'au stége de la capitale des 
Sotiates (pays de Soz) la résistance des assiégés . fut 
opioiátre: <«Tant6t ils iaisaient des sorties, tantót ils 
praúquaient des mines jusque soos nos trandiées; ils sont: 



times, en monnaie de France. Par coDséquent 25000 drachmes 
représeíltaient 19400 francs. 

^ Cette abondance du fer dans les Gaules, signalee par 
J. César est a remanpier; un mémoire lu en 1836, aTInstitut 
de France, tend cependant a demontrer que pendant longtemps 
les outils «D fer ont ¿té inconnus aux Gaulois. 
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tres -hábiles dáns cés opcratioiifii, leur pays ctant plein 
de mines d'e'tain qu'ik exploitent. » (liv. UI. §. 21.) 



EXTRAITS PE TITE-LIVE. 

Mines d^Espagne. 

: Marcus Porcius Catón, cónsul en Tan 636 de Rome, 
apres avoir pacifie' l'Espagne, procura des recettes consi- 
derables par les mines d'argent et de fer; aa moyen 
de ees ctablissements , il augmenta de jour oii jour les 
re venus publics (liv. XXXIV. §. 21.) 

En Macedoiiíe. 

L'exploltation des mines de la Maccdoíne, sous le 
regime royal, avait lieu, du moins en grande partie, pour 
le compte du souverain, qui en retirail un revenu consi- 
derable. Philippe le troisiéme de ce nom aprés Alexandre 
le Grand, (qui rcgña de 221 a 178) augmenta le» 
revenus de la couronne, non seulement par 1 etablissement 
de "nouveaux impots, mais encoré par Texploitation d'an- 
ciénnes mines, qu'il rouvrit, et dont les travaux avaient 
cte arrétés. (Hv. XXXIX. §. 24.) 

A une certaine epoque , le se'nat romain sentit Tin- 
Gonvcnieut d abandonner á des publicains Texploltation des 
mines, objet important du revenu public — Paul Emile, 
vainqueur de Perse'e, declara aux Macedoniens que désor- 
mais les particuliers n'exploiteraJent plus les mines d'or 
et d'argent, mais seulement celles de cuivre et de fer, 
á la condition d'acquitter envers le gouvernement romain 
la moitié du droit qu'ils payaient precédemment a leur 
roi. (liv. XLV. §§. 18 et 19.) 
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EXTRAITS DB STRABON. 

Or. 

En Colchide. 

Apres avoir parlé de la ville de Dioscnrias ^ et des 
Phthirophííges (mangeurs de poux) que le commerce 
attíre dans cette cite, Strabon ajoute: « Prcs d'eox, ha- 
bitent les Soanes^ non moins malpropres , mais plus 
puissants et peut-étre supéríeurs a tous les peuples de 
ees contrces, en vigueur et en courage : aussi commandent- 
ils á tout le pays d'alentour, occupant eux-ni<lmes les 
sommets du Caucase qui dominent Dioscurias. Ils sont 
gouvemés par un roí et un conseil de trois cents per- 
sonnes; ils peuvent, dit-on, mettre sur pied jusqu'á deux 
cent mille hommes de troupes, attendu que chez euz 
tout est guerrier, mais ils sont indisciplines. On prctend 
que dans leur territoire les torrents cfaarrient de l'or et 
que ees barbares le recueillent au moyen d'une certaine 
espéce de claies ou avec des toisons: de la est venu sans 
doute le mjthe de la toisón d or. (liv. XI. ch. III. §.6.) 

« 

Dans la Carmanie. 

La Girmanie était une contree de FAsie, sur le golfe 
persique, ent^e la Perside et la Gédrosie. Strabon rap- 
porte que suivant Onesicrite , il existe dans ce pays un 
fleuve (l'Hytanis de Pline) qui charrie des paillettes d'or. 
On y trouve aussi des mines dargent, de cuivre et de 
cinabre (Uv. XV. ch. H. §. 12.) 

En Armenie. 

Dans rtíyspiratís (Ispira) vers Gimbala^ il existe des 
mines d'or, ce qui engagea Alexandre le Grand á y 

1 Dioscurias, sur ie Pont-Euxin» aujourd'hui Iskouríah, dans 
la Mingrélie. 
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envoyer Mémnon, un de sea generaax, avec des troupes; 
mais les habitants dü pays se défendírent Tigoareaseroent 
et massacrerent toal le détacliement maccdonien. (liy. XI. 
ch. XIX. §. 5.) 

£n Arabie. 

Apres la contree habitce par les Debae (le Sockia de 
PtdLémée) pajs traversc par un fieuve (le Boetius de 
Ptolémee) viennent des faommes plus cívilises. On trouve 
cbez evo. des mines d'or, ou ce metal existe en petites 
bottlesi qui n'ont gucre besoin d aflSnage; elles sont grosses 
au píos comme une noís, et ordinairement comme une 
nefle. Les naturels du pays, aprés avoír percé ees boules, 
les enfilent en les entremélant de pierres prccieuses et 
s*en font des coUiers et des bracelets. Hs vendent a leurs 
Toisins lor á tres^bon marche, en lenr donnant pour da 
cuivre trois ibis le poids en or, pour du fer le double 
et pour de largent, le decuple du poids en or. (liy. 
XYI. ch. m. §. 4) On presume que ce passage se rap- 
porte a la contree ou se trouve aujourd'hui Maaden al 
Nocra ou la Mine de Nocra. Les Grecs du Bas-£mpire 
appelaient mineurs les Maadeni, habitants de ce pajs. 

Dans l^Inde. 

Cbez les Sopiihes^ voisins des Catheens (aujourd'hüi 
la tribu de Gitry ou Kuttry), entre THydaspe et TAcésine, 
il existe une montagne de sel fossile, qui peut suffire á 
la consommatíon de linde enticre. Dans d autres montagnes 
yoisines, on trouye de riches mines dor et dargent, 
comme Ta prouvé Gorgus, le mineur employe par Ale- 
xandre (liy. XV. ch. I. §. 20.) 

On conyient que tout le pajs situé au-dela de THy- 
pañis (Hjphasis, aujourd'hui le Chatoderh^ dans le Ca- 
boulistan) est tres-fertile; mais la description qu'on en 
donne n*est ríen moins qu*exacte. Soit ignorance, soit 
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^{iicultc d'obtenir de& renseign^entá certain^ ««ir ^ de$ 
lieux aiissi cfeigfiés, eo izarle de tolit arec eitiphése, oii 
cberche en toñt le xoerveilleax plutót qae le vrai* U 
faut mettre au nombre de ees exagcralion^ ce tipie Mé> 
gasthcne raconte de fourmis qoi retirent lor des entrailles 
de la terre. «Chez les Derdes, dit-il, nation nómbrense 
el ruñe de cetles qui sont situées a raríesot, dafas la pártie 
montagneúse de Tlnde, íl existe une pknne de tréisstades 
de toor, entrecoupee de colUoes et recelant des mines 
d oír. Les &iurmis tfai foaillent ees mines sont de la 
grandear d'un renard, et douces dune vitesse exlraordi- 
naire; elles vÍYent du produit de la dbasse davtres ani- 
maux, fouillent les mines pendant Tbiver, et en acco- 
mulent la terre' sur le hord des excavatíons, á la ma- 
niere des taopes : cette terre est une poudre d or ^vi 
n'a besoin que done l^[ere coction. Ceux qui aroisinent 
cette contrce s en emparent et Temportait furtivement sur 
des bétes de somme , car lorsque les fourmis s'aper-^ 
^Tent de cet enlévement^ elles s'y opposent et ponr- 
suivent m¿me les ravisseurs jusqua ce quelles les aient 
attéints et tues, enx et leurs bítes de somme. A fin de 
pouYoir iTomper ees fourmis, les chercfaenrs d*or ekposent 
en divers endroits des cbairs d'animaux sauvages, et 
pendant qu'elles sont occupées á lesdeVorer, ils enlevent 
le précieux metal , et le vendent au premier marcband 
quils rencontrent, car pour eux, ils ne savent pas le 
fondre.« (liv. XV, cb/ I. §§. 28 et 33.) 

En Espagke. 

Mines d^or et d^argent. 

Une cbáine de montagnes (la Sierra Morena)^ paral- 
lele au Bctis^ s'étend vers le nord, en s'apprcchant plus 
ou moins des rives de ce fleuve; elle renferme quantité 
de núaes , sürtbut d'argent, aux environs d'Ibpa et de 
SkapoB, lant la Vieílle ijue la NouveUe. 
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Pres^ da liea nomme les iCa/i/za5? (Colillas, Goiufaih 
tía ou Ccnistaátma ?) onexploite a la £[>is e! de lor ef 
du cuÍTre. Ce^ montagnes sont a gauche pour ceux cpi 
remontent le fieuve; á droite, eist une vaste plaine élevée, 
couverte de bles, de grands arbres ct d'excellents pátu- 
rage». L'Anas est navigable, il est vrai, mais cependatil 
©n ne peot le remonter }usqoe4á, sürtoot aTCc de gros 
bátiments, Ses rlves ^nt aussi bordees de monlagnes <pn 
«'«lendenl ju^cju'au Tage. 

Ce qui reod surtout la Tiirde'tanie (VAndaiausie) re- 
eemniandable, et ce quW doit admírer, c'est que, catre 
tés diverses productíons dqnf je viens de parler, elle 
possede encoré d'excell^ntes mine». En effel toute Vlbé- 
ríe en est pleine, maís elle n'est point partoot egale- 
ment ricbe ei fertile en productíons de la terre, sor-^ 
toot dafis celles de ses contraes qui abondent ea 
mines, car il est rare qu*uiie méme terre possede ce& 
deox avantages^ k la £dÍs, et.il ne Test pas moin» que 
te méme dol produise, dans une m^me étendne, díverses^ 
espéces de métaux. Mais la Turdétanie , ama ifae le 
pays qui lavoisine, réunit ees avantages,. dans nn degré 
qui surpasse tout cloge: en aucun pays du monde oo 
Ba trouvé ' encoré Tor, largen* , le cuivre en si grajáde 
qoantité ni d'one qualité ^nvblable* On y tire lor no» 
seulemeot des mines, mais encoré des^ fleuves et des tor^ 
rients, qui le cbarríent melé avec le sable. Onentrpuve 
meme dang plusiewrs endroits secs, mais avec eéwé 4ift!*- 
rence que, dm» ceux-^i, oiot ne pettt point le distiugner 
a la vue, tm^disi qn'íl reluit dans^ les Keux que Teiia 
baigne. Anssi est-bn dans Tusage de &tre passer ^ Feaii^ 
sur les endroits arides^ pour £rire briller les paállettes^ 
d'or. On creuse aossi des jptiits et oa a imaginé dmrs 
autres:moyen& pour scparer For davec le sable par des^ 
loticms; de maniere qn'il existe aujonrd'hoi plus d'éta- 
blissements destines au lay^ge de ce metal que 4e mine^^ 
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proprement dites^ Les Gaulois prétendent qae letirs mines, 
tant celles des Cévenoes cpie celles des Pyrenées siiuées 
de leur c6te, sont meilleures; les mines qai sont en de^ 
de ees dernieres montagnes spnt pooriant plus estimées 
et plus productives. Parmi les paillettes, on trouve, dit-on, 
parfois des boules ou masses d*or du poids d'une demi* 
livre, qu'on nomme /»i¿b et quí n'ont guere besom 
daiSoage; en cassant des pierres, on j rencontre de 
temps en temps de petits globules de ce metal, asses 
semblables a des mamelons. Aprcs qu on a fait cuire Tor 
c|u'on se propose de purífier, en le mélangeant avec une 
terre alumineuse, on obtient pour résidu un alliage d'or 
et d argent, designé sous le nom délecirum. Oa remei 
cette masse sur le feu, qui separe tout largent etlaisse 
1 or completement pur, car ce dernier me'tal se met aisé- 
ment en fusión, et n'est point dune dórete considerable. 
Aussi se lique'fie-t-il plut6l par un feu de paille, dont 
la flamme plus douce conyíent davantage a la nature 
de lor, qui obe'ít a son action et se díssout £icilement; 
au lieu que la flamme de cbarbon, qui est plus vive, 
consommé une partie de lor, en le liquéfiant trop vite 
et en Félevant en vapeur. 

Quant á Tor dcposé dans les lits des rivieres, on le 
recueille en paillettes, quon lave dans des baquets, ou 
bien on creuse á proximité des puits pour y opcrer le 
lavage. Les foumeaux destines á la fbnte de Targent ont 
ordinairement plus de hauteur, afin que la vapeur dele-* 
tere puisse se dissiper et s'élever assez haut pour nétre 
point nuísible. Quclques mines de cuivre portent néan- 
moins le nom domines d'or, ce qui fait presumeir qa'ori- 
ginairement elles ont £)urni de ce me'tal, 

Posidonius, en parlant de la quantitc et de Texcellence 
de ees mioes, emploie les e^cagérations d*un enthousiaste 
et n'oublie point les fleurs de rhetorique, auxqueUes il 
prend tant de plaisir. II dit qu'il est loin de regarder 
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V 

cooBDe incrojraUe ce récit íabaleax, saymr qne par us 
embrasement des foréts, la terre Hqiiáiée avait vomi á 
«a surface les métaux d'ar el d'argent qu'elle recélaít 
«n grande abondaoce daAS son seia, pvkque toutes les 
montagine^ et le« coUines de Vlbe'rie fournifisent la matiere 
des monnaies, eomoie si la ForUuie, d'mae main libérale, 
Yj avait eaj^issée. «cEa na mot, ajpute^t-íl, on pourroít, 
en voyant ees lieux, les nommer le trésor inepuisaUe 
de la nature , o.u le dep6t tou jours plein é^ ríchesses 
d'un souverain, car ce n'est pas seulemenl; a sa surface 
^ae la ierre étale ses mctaux; elle en recele dans ses 
entrailles une si glande quantité qu'on doit regarder ees 
régions.sooterraiáes, Qioias comme le séjour du dieu des 
enferSf que cofmine celui du dieu des richesses». Yoíla 
daos quels termes pompeus Posidonius parle de ees mines, 
en prodiguant les expressions et les figures, comme si 
en effet il les puisait daos une mine^ II en est de méme 
lorsqu'il rend compte de la maniere dont les ouvriera 
travaülent; il cite a cette occasion le mot de De'métrius 
de Phalere sur les mines d^argent de TAttique : «Oa 
creuse la terre avec autant d'ardeur et d activite que si 
on esper^út en faire sortir le dieu Pluton lui-méme.». 
<f Les Turdétans, ajoute Posidonius, n'emploient pas moíns 
dmdustrie et de travail, afin de creuser bien avant dans 
la terre des conduits tortueux, et souvent pour desséeher,. 
á 1 aide de limaces égyptiermes (vis d'Archimede) les, 
fleuves souterrains qu'ils rencontrent. Mais leur sort ne 
saurait étre mis en parallele avec celui des mineurs de 
TAttique, doQit on pourrait diré avec raison : «Qs n'ont 
point pris tout ce quils ont tiré de la terre, et ils y 
ont laissé ce qu*ils possédaient. » Les Turdétans au contraire 
tirent des profits éiiormes, surtout de leurs mines de 
cuivre, qui iCournissent du metal pur. Quant aux mines 
d'argent, les particuliers qui les exploitent en retirent 
ep tr^ís jocM^s une ^antité de ce. mólbal equivalente a ua 
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talent d*Eubée>» (environ 6180 fr., daprés révaluation 
de l'abbc Barthélemy.) 

Qaant á letain, ce nesi point, au rapport de Posi- 
donius, sur la surface de la terre qu'on le trouve, comme 
quelqaes historiens Tont annoncc, mais on Textrait cga* 
lement des mines, situées chez les peuples barbares 
qui habiient au-dessus des Lusitans, ainsi que dans les 
íles Cassitcndes (les Sorlingues). On apporte aussi a 
Marseille de rélain des tles britanniques (FAngleterre et 
rirlande). Cbez les Artabres, qui sont le dernier peuple 
de la Lusitanie (vers le Cap JPinistcre), au nord et á 
Foccident, la terre se couvre d'une poussiere d'argent, 
d'étain et d'un metal connu sous le nom dor blanc (sans 
doute un mélange d'or et d'argent). Cette poussiere j 
est apportee par les fleuTes; les femmes la raclent airee 
des rateaux et la lavent ensuite en la iaisant passer par 
des claies, posees sur des corbeillcs. Yoilá ce que Posi*- 
donius rapporte au sujet des mines de Tlbérie. 

De son c6té, Polybe, en parlaut de celles dargent, 
dit qu'elles sont á vingt stades de Girthage l,a Neuve, 
qu'elles embrassent un terrain de quatre cents stades de 
circonfe'rence (environ 48 kilométres) et qu elles occupent 
habituellement quarante mille ouvriers, dont le travaíl 
rapporte aux Romains vingt cinq mille dracbmes par jour 
(19400 fr. environ!) Aprés que le minerai dargent, 
entraine par les fleuves et les torrents, a été recueilli, 
broye et tamisé dans des sas sur Teau, ce qui est reste 
est mis á sec et broyé de nouvéau; on le tamise, on 
le broie , on le ressasse encoré , et ees opeVations sont 
repe'te'es jusqua cinq fois, aprés quoi la matiere pulvé- 
risée est fondue pour la débarrasser du plomb qui sy 
trouve méle' ; alors l'argent reste pur. Ces mines d argent 
existent encoré aujourd'bui, continué Strabon, mais elles 
sont entre les mains de particuliers. Celles d or, au con- 
traire, appartiennent pour la plupart á TÉtat. Enfin. á 
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peu de distance de Castalon, est la montagoe daos la- 
quelle, dit-on, le Be'tis (Guadalquivir) prend sa source. 
Oü lappelle la Montagne d'argent^ á cause des mines 
de ce metal qu'on y trouve. (liv. III. ch. I. §§. 1 et 3.). 

Dans la Lusitanie. 

La Lusitanie est un pays trés-fertile, arrosé par de 
grande* et de petits fleuves , tous coulant de lorient , 
parrallélement au Tage ; ils sont pour la plupart navigables 
ét charrient des pailiettes dor. Les plus connus, apres 
le Tage, sont le Mundas (Mondégo) et la Vacua (Vouga); 
ils ne sont navigables que dans une portion de leurs 
cours. (Uv. ni. ch. III. §. 3.) 

En parlant de celte province, et notamment d'Artabrum 
oo Nerium Promontorium (Cap Finistere) , d'Anville , 
t. n, p. 188, dit aussi : les fleuves et les torrents qui 
descendent de cette contrée, entraínent avec eux des terres 
charge'es de particules dor, d'argent et d'e'tain, que les 
femmes ramassaient et passaient ensuite dans des Unges. 

Daks la Ghande-Bretagne., 

La meilleure partie de Tile est en bois et en plaines, 
au milieu desquelles on rencontre beaucoup de coteaux; 
elle produit du ble , du betail , de Tor , de largent et 
du fer. (Hv, IV. ch. V, §. 2.) 

Chez les Tarbélli, au pied des Pyrcnces. 

Le golfe gauhis (de Gascogne) appartient aux Tarbélli 
(peuple habitant depuis les Pyrénees jusque vers Tetang 
d'Arcachon). Ce. peuple est en possession des mines d'or 
les plus estime'es , car , sans fouiller bien avant dans la 
terre, on y trouve párfois des masses d'or, assez grosses 
pour remplir la main, et qui n'ont besoin que d un leger 
lavage. Lé reste de la mine consiste en pailiettes et 
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es pépkes, qa'an trdTall fiícile «^re des matiént 
étrangeres. (li?. IV. §. 2,) 

Dans la Gaule, chez les Tectosages. 

La partie voisíne des Ccvennes , y compris le c6té 
meridional de cts montagnes, est occupe'e par les VolcaB- 
Tectosages et par quelqües aütres peuples, dont le ter- 
ritoíre abonde en mines d'or. (liv. IV. ch. I. §. 11.) 

L or devait étre abondant dans les Gaules, s*il £iut 
s'en rapporter a Posídónius; nous lisons dans cet áuteur, 
liv. IV. ch. 2, que Luern, qul régnait sur les Arvemes, 
environ 150 ans av. J. C. jetait du haut de son char a la 
multitude des monnaies d'or et d argent, a pleines mains. 

Dans la Gaule Cisalpike. 

Les mines quon trouve dans cette contrée, ne sout 
pas, il est vrai, fouiUe'es aujourd'hui comme elles lont 
été jadis, peut-étre parce qu'elles offrent un produit 
moindre que celles de la Celiíque transalpine et de l'Ibé* 
rie, mais elles <mt eu une grande renommée et Ton en 
exploitait méme une d'or dans le territoire de VercelU 
(Verceil), voisin de celui d'Ictimuli, deux bourgs, sitúes 
lun et Tautre aux eñvirons de Placeiftia. (liv. V. ch. II. §.5.) 

C'est évidemment par erreur que le mot Placentia 
se trouve ici, vu la distance qui separe les deux villes 
de Verceil et de Plaisance. Quelqües commeotateorsont 
pense qu'il ¿llait substituer á Placentia le nom de la 
ville d'Ivree, 1 anciezme Eporadia. 

Dans la Gaclb Transpadane. 

La meílleure partie du pays des Salassi occupe le 
fond d'une vallée (la vallee d'Aoste), £>rmee par une 
double chaine de montagnes, dont ees peuples habiteot 
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atisa quélques faaufteurs; ils ont tJiez énx des mines d'or 
dcmt, á l'q^iMjae de leur paissance, ib étaient les maitr es 
aussi bien que des passages qoi menent cbez eox. Ij^exr 
ploitation de ees mines était facilítee par le Darías (la 
Dona Baltea) , qui leur foumissait Teau nécessaire aux 
laváges; aussi, á forcé d*en détotimer le cours par des 
saignées multíplices» en tarissaient-ils souvent le lit prin- 
cipal. Autant cette ope'ration leur était avantageuse pour 
séparer leur or^ autant elle était préjudiciable á ceuz 
qui cultivaient les terres situées au-dessous, et qui élaient 
par la prives des eaux d'une riviére destinée á arroser 
leurs champs« De la naissaient des guerres fréquentes 
entre les deux peuples limitrophes, jusqu'á ce que les 
Salassi, soumis par les Romains, fiírent dépossédés de 
leurs mines et de leur pays. (liv. IV. ch. VI. §. 5.) 

Dans hS Pannoni£. 

La Pañnonie des Romains comprenait le Frioul, la 
Carniole, la Carinthie, la Slyrie et une partie de la 
Hongrie. 

SlraLon, répete presque verbalement le passage de 
Polybe que nous venons de ciler p. 9 et 10. concérnant 
les mines des Taurisci-Norici, aux envírons d'Aquilée. 

II ajoute seulement que ce sont aujourdbui les Ro- 
mains qui possedent seuls ees mines. Dans ees qontrées, 
les fleuves, comme ceux d'Italie, charrient des pailtettes 
d'or, mais en moindre quantitéi (liv. IV. cb. VI. §. 10.) 

Mines de Cuivre. 

Dans le bhuttium. 

Dans le liyre VX"", Strabon mentionne les mines de 
cuivre de Témese, ( abandonnées ensuite du temps de 
Tibére)^ «t qni durent üncíennemeat ¿tre d'un graod 
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produít, puísque dans l'Odyssce (liv. I. vers 18Á) Ho* 
mere parle du fer porté á Témese poor y étre échangé 
contre le cuivre''de cette ville. 

En Afrique. 

Daos la partie oriéntale de la Mauritania Césarienne. 

(Aujourd*hui' TAlgérie.) 

II existe quelque part, cbez les Massoesyli, une source 
d*aspbalte etdes mines de cuivre. (liv. XVII, ch. II. §. 9.) 



EXTRAITS DE DIODORE de SIQLE. 

Mines d'Or. 

En a n 1/B i e. 

En Arabie, Ton extrait des mines Tor qu'on appelle 
arpyre (natif). Ce metal ne s'y trouvc point comme 
ailleurs, sous forme de sable qu on réunit par la fusión; 
mais on le retire du sol, en morceawL de la grosseur 
d'une cbátaigne. Cet or a une couleur si brillante que 
les ouvriers qui Temploient pour eñcbásser des pierres 
précieuses, fabriquent les plus beaux bijoux. (liv. II. §. L.) 

En Egypte. 

A Textrémlté de TEgypte, entre les confins de l'Ara- 
bie et de TEtbyopie , se trouve un endroit ricbe en mi- 
nes dor, d'oü Ton tire ce metal, á forcé de bras, par 
un travail pénible et dispendieux. Cest un minerainoir, 
marqué de veines blancbes et de tacbes resplendissantes. 
Ceux qui dirigent les travaux de ees mines emploient 
un grand nombre d'ouvriers, qui tous sont ou des cri- 
minéis condamnés, ou des prisonniers de guerre, et méme 
des bommes poursuiris pour de £iusses accusations, et 
incarcércs par animosité. Les rois d'Egypte forcent ees 
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malheureux, et quelqaefois méme tous leurs parents, a 
travailler dans les mines d'or; ils réalisent ainsi la pani- 
tíon des condamncs, tout en retirant de grands revenas 
du fruit de leurs travaux. Ces malheureux, charges de 
cháínes, travaillent joar et nuit, sans reláche, prive's de 
tout espoir de fuir, sous la sarveillancQ de soldats c'tran- 
gers, parlant des langues dificrentes de l'idiome du pays^ 
afin qu'ils ne puissent étre gagnés, ni par des promes- 
ses, ni par des prieres. 

La roche qui renferme Tor étant tres-compacte, on 
la rend cassante a Taide d'un grand feo , et on la tra- 
vaille ensuite á la main. Lorsque le minerai, devenu 
ainsi friable, ést susceptible de ceder á un feu moderé, 
des mílliers de ces miserables le brisent avec des outils 
de fer, qui servent a tailler les pierres. Celai qui re- 
connait la veine d'or se place a la tete des ouvriers, 
et leur de'signe Tendroit á fouiller. Les plus robustes, 
parmi ces malheureux condamnés, sont occiipés a briser 
le silex avec des coins de fer, en employant, non les 
moyens de Tart, mais la forcé de leurs bras; les gale- 
ries qu'ils pratiquent de cette fagon ne sont pas droites; 
elles suivent la direction du filón metallique, et comme, 
dans ces sinuositcs souterraines , les travailleurs se trou- 
vent dans Tobscurité , ils portent des flambeaux attachés 
au front. Changeant souvent la position de leur corps, 
suivant les qualites de la roche, ils font tomber sur le 
sol les fragments qu'ils détachent. Hs travaillent ainsi sans 
reláche , sous les yeux d'un surveillant cruel , qui les 
accable de coups. 

Des enfants encoré impúberes penétrent par les gale- 
ries souterraines jusque dans les cavités des rochers , 
ramassent pe'niblement les fragments de minerai de'tachés 
et les portent au dehors, a l'entre'e de la galerie. D'autres 
ouvriers, áge's de plus de trente ans, prennent une cer- 
taíne qaantité de ces fragments, et les. broient dans des 
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mortiers de picrre, avec des pfloiis de fcr, de maniém 
a les rcduire á la grosseur dune orobe (fruit seaihlable 
a une lentille). Le minerai ainsi pile', est prís par des 
femmes ei des yieillards qui Le mettent daos une rangee 
de meules, et puis se plagant deiix ou trois a chac[ae 
Boanivellé, ils rcdoiseot par la mouture cha<jue mesure 
de mineral pile, en une poudre aussi fine. !i|tie de la 
£urine. Tout le monde est saisi de commisération á Tas- 
pect de ees infortune's, qui se livíent a ees travauxL 
pcnibles, s^ans avoir autour du corps la moindre étoffe 
qui cache leur nudité. On ne &it gráce ni a Tinfirme, 
ni a Testropié, ni au víeUlard débile, ni a la femme 
malade. On les forcé toas au travail, a coups redoublés,, 
}usqu'á ce que, epuisés de fatigue,, ils expirent a la peine. 
G'est pourquoi ees malheureux, ployant sous les maux . 
prqs^nts, sans esperance dans lavenir,^ attendent avec joie 
la mort, qui lenr est prcferable a la vié. 

Eofin les mineurs ramassent le minerai ^ ainsi moulu,. 
et mettent la dernicre main autcavail; ils l'étendent dabord 
sur des planches larges et \m peu inclinees; pus ils j 
fpnt axriver un courant d'eau qui entraíne les matiércs 
terreuses, tandis que Tor, plus pesant, reste. lis repetent 
plusieurs fois cette opcration, firottent la matiere legcre-^ 
ment entre les mains, et en lessuyant moUement avec 
des e'ponges fines^ iU achcvent d'enlever les impureté^, 
jusqu'á ce que la poudre dor devienne nette et bril- 
LsLute. Dautres ouvriers regoivent un poids determine de 
q^tte poudre,, et la jettent dans des vases de terre; ils 
y ajoutent' du plomb en proportion du minerai, avec 
quelques grains de sel, un peu d'étain et du son d'orge. 
Aprés, ils recouvrent le§ vases d un couverde qu ils lutent 
e^actement, et les exposent. a un £eu de fourneau pen- 
danli cinq jours et cinq nuits„ sans discontinúen; iLs les 
retirent ei^uite in feu et les bissent refroidir; en les 
d^'wiivwpt,. ils njt trauvent autre chose ^e. 1 or,, devje^w 
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tres -par, et ayant vn pea perda de son poid$; toutes 
les autres matieres ont dispara. 

Tel est le mode d'exploitaiion des mines d or, situces 
sur les confins de rÉgypte. Ces ímmenses trayaux noas 
fent comprendre que Tor s'obtient difiicilenient, que sa 
conservation exige de grands soins, et que son usage est 
melé de plaisirs et de peines, Au reste la decouyerte de 
ces mines est tres-ancienne , et nous vient des premiers 
rois d'Égypte. (Uv. IH. §.§. 12, 13 et 14.) 

Nous ajouterons que ces mines ctaient exploitces pour 
le compte dn souverain. 

En Macedoinb. 

Aprés avoir soumis Pydna , dont il vendit les habitants 
cofome esclaves, Philippe se rendit ensuite dans la ville de 
Crcnides, dont il augmenta la population , et á laquelle il 
donna le nouveau nom de Philippi. Dans ceite contrée 
se trouvent des mines d'or, qui avaient produit jusqu'a- 
lors de tres-faibles re venus; il en poussa Texploitation 
au point d'en tirer par an, plus de mille talents (cnyiron 
5,000,000 fr. ^) Telle est la premiére source des ím- 
menses richesses qui ont tant contribue a la puissance du 
royanme de Macédoine, Philippe frappa une monnaie d'or 
qui prit son nom, et qu'on aíf^elút phüipplque (liv. XYI. §. 8 .) 

D aprés Mr. F. Hoepfer (Histoire de la chimie, 1. 1. 
p. 114) les stateres d'or de ce méme roí, analysées par 
Patin et par Fabroni, contiennent 0,979 parties d'or 
et 0,021 d'argent. Ce titre est á peu pres celui de l'or 
á l'état de nature. 

En Espagne. 

Les mines d'argent des Ibcriens sont tres-belles, tres- 
abondantes et fi>rt productives pour ceux qui les exploitent. 



' 1 Ce sont les mémes mines qué celles du mont Pangée, au- 
jourd'faui les monts Castagnatz*^ 
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Les Pjrcnees, coaTertes en parlie de foréts et de bots 
touffus, furent, dlt-on, incendiees iautrefeís par dei páíFea. 
L'incendie ayant daré continuellement pendant un certaín 
nombre de jours, la superficie de la terre fiít hrúlée, 
et c est de la qu on a donne a ees montagnes le nom 
de Pyr enees. La combustión du sol fit fondre des 
masses de minerai et produisit de nombreux ruisseaux 
d'argent pur. Ignorant Tusage de ce metal, les indigcnes 
le yendirent en cchange d'autres marchandises de pea 
de valeur, á des Pbeniciens qui continuerent longt^nps 
ce commerce et qui devinrent par la si paíssants qu'ils 
purent envoyer des colonies dans la Sicile et les íles 
voisines,, en Lybie, dans la Sardaigne et dans Tltalie. 

Longtemps apres, les Ibe'riens ayant appris les pro- 
prie'tés de Targent, exploitérent des mines conside'rables. 
Presque tout l'argent qu'ils en retiraient e'taít tres -pur, 
Voici leur maniere de proce'der. 

Les mines de cuivre, d*or, d argent sont merveilleu- 
sement productives. Ceux qui exploitent les mines de 
Cuivre, retirent du minerai brut le quart de son poids 
de metal pur. Quelques particuliers extraient des mines 
d argent, dans Tespace de trois jours, la valeur dun 
talent euboique (environ 6180 írancs.) Le minerai est 
plein de pailletfes compactes et brillantes. Lorsque Jes 
Romains eurent conquis ribe'rie, ees mines iurent enva- 
bies par une tourbe d 'Italiens cupides qui se sont beau- 
coup enricbis; ils acbétent des troupeaux d*esclaves et 
les livrent aux chefs des travaux me'tallurgiques. Ceux-ci, 
en leur faisant creuser le sol sur diiFerents points et á 
de grandes profondeurs , mettent á de'couvert des filons 
d'or et d argent. Ces fouilles s'cfcendeat aussí bien en 
longueur qoen profondeur; les galeries ont plosieiirs 
stades d'e'tendue. Si Fon compare ces mines avec celles 
de l'Attique, on trouvera une grande diffc'reuce. La, á 
d'énormes travaux, on ajoute beaucoup de de'pense : quel* 
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qtiefois M lieu d*eii tirer le profit qu on éspérait, on y 
perd ce (|ue Toa ávait, de sorte qu'on peut áppliquer 
aax victimes de cette mesaventure une e'nigme celebren 
Au CGfntraire^ les proprícUares des mines d'£spágne ne 
Toient jamáis leurg esperances et leurs efforts troxnpes; 
si^ des le commencement des travaux, ils rencontrent bien, 
a chaqué pas ils découvrent de nouvéaox Sl(ms d'of ei 
dargent. Toute la terre des environs n'est qu'un tíssu 
de ramifications oiétallíques. Les minéurs tronvent quel* 
quefois des fleuves souterrains, dont ils diminuent le c(m- 
rant rapide en les de'tournant dans des fosses incllnees^ 
el la soif inextinguible de 1 or les &it yenir a bout de 
leurs entreprises. Ce qu'il y a de plus étonnant, c'est 
qu'ils épuisent entierement les eaux , au moyen de m 
égyptieiines , qu'Archímcde de Syracuse inventa pendant 
son voyage en Egyptc. Ds les élévent ainsi successive- 
ment jusqu'á Toaverture de la miue, et aprcs avoir des- 
séché les galeries, ils y travaillent a leur aise. Cette 
machine est si ingenieusement construite que par son 
moyen en fait écouler d'e'normes masses d'eau et qu'oa 
lirerait aisément un fleuve entier des profondeurs de la 
terre a sa sur&ce< 

Les ouvriers qui travaillent dans les mines rapportent 
done a leurs maitres d'enormes revenus. Ces malbeureux, 
occupcs nuit et jour dans des galeries souterraínes, épui- 
sent leurs forces, et meurent en grand nombre de l'exccs 
de leur miscre. On ne leur donne aijcun rc'pit; les chefs 
les' contraígnent au travail par des coups , jusqu a ce 
qu'enfin ils perissent misérablement. Quelques-uns dont 



* Les commentateurs se sont a l'envi lourmentés pour trouv^r 
le mot de rénigme a laquelle Diodor e fait allusion ; on pense 
généralement qu'il s'agit du chien de la fable, qui lache la 
proie pour courir apres son ombre. ÁtheDee, liv. VI, parle aussi 
de cette meme éúigfue, mais saos Texpliquer. 
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le corps est pías robusle, et Táme plus fortemeot trempee, 
tráínent longtemps leur malheureuse existence. Cependant 
Texces des maax qa'ils endarent doit leur faite préfcrer 
la mort. Parmi les nombrenses particularítés de ees 
mines, on remarque qu'il n'y en a aucune dont Texploi* 
tation soit récente: toutes ont été oavertes par ravari- 
ce des Girtfaaginois, á l'époque oú ils étaient maítres dC' 
ribérie. 

On tromre aossi de Fétain en plosieurs endroits de 
cette contrée, non pas á la sur£ice du sol, comme queU 
ques historiens lont pretenda, mais dans des mines, d'oú 
on le retire pour le faíre fondre, comme l'argent et Tor. 
Les plus riches mines dc'tain sont dans des iles de TOcéan, 
en £ice de l'Ibene, et au-dessus de la Lusitanie; c'est 
de la qu'elles ont tiré leur nom de Cassitérides, On 
£út passer aussi beaucoup d'étain de Tile britannique dans 
la Gaule, située en face; les marchands le chargent sur 
des cbevaux et le transportent a travers la Celtique , 
jusqu'á Marseille et a Narbonne. Cette dernicre ville est 
une colonie des Romains: en raison de sa situation et 
de son opulence, c*est le plus important entrepót de 
cette contrée. (liv, V. §.§. 25, 26, 27 et 28.) 

Dans la Gaule. 

n n'y a absolument aucune mine d'argent dans la 
Gaule, mais il y a beaucoup d'or natif, que les indige* 
nes recueillent sans peine. Comme les fleuves, dans leurs 
cours tortueux, se brisent contre la racine des montagnes, 
les eaux en détachent et charrient avec elles des fragments 
de roche , remplís de sable d'or. Ceux qui se livrent á 
ees travaux, enlevent ensuite la partie terreuse par des 
lavages, et font fondre les résidus dans des foürneaux^ 
(liv. V. §. 27.) . 
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ÉXTRAITS DE POMPONIÜS MÉLA. 

En Ethiopib. 

L*or, cbez les Ethiopíens, est plus commun que le 
cuiyre; ainsi tandis qo'ils emploient le cuivre á divers 
omements, ils fabriqueñt avec l'or les chaines des cou-» 
pables (liv. m. ch. 9.) 

« 

En Espagne. 

L'Espagne est de toutes párts environnee par la mer, 
a lexceptíon du c6tc par lequel elle coafine aux Gaules. 
Trés-ctroite dans cette partíc, elle s'étend ensuite peu á 
peu sur notre mer et sur TOcéan, et s'clargit de plus 
en plus vers Toccídent. Elle ahonde en hommes, en 
cbevaui:, en fer, en plomb, en cuivre, en argent, et en 
or. (liv. II. ch. 6.) ' 

Dans la Grande Bretaone. 

Vis á vis les c&tes celtiques, s'élevent quelques ílcs 
qui prennent ensemble le nom de Cassitérides ^ parce 
qu'elles sont tres-riches en etain, (liv. III. ch. 6.) 

EXTRAITS DE PUNE L'ANCIEN. 

ExPLOrrATION de L*0R, de l'aRGENT, et DÜ CüfVRE. 

L'or se trouve dans le monde romain. Nous ne par- 
lons point de Tlnde, ou il est exploite' par des fourmis, 
ni de la Scythie, oú les gryphes le tirent de terre — 
chez nous, on distingue trois modes d*extraction. 

1^. On recueille les paillettes aux embranchements des 
fleuves, tels que le Tage en Espagne, le P6 en Italie, 
lHébre en Thrace, et le Gangé dans Tlude. II n*est point 
d or plus parfait, lorsque le mouvement et le firottement 
ont concouru á Taffíner. 
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2^. Ob cretise ¿es paifsjusqu'á ce qu'il se presente an 
filón, ou bien on met á profit les éboulements des mon- 
tagnes. Decrivons ees deux procedes. Ceux qui cherchent 
de Tor enlevent ddbord le séguUe: cesl une teír^ qui 
£iit reconnaiCre le gísement de Tor; la est une iniiie« 
On lave le sable, et par le resida de ce lavage, on juge 
de la ríchesse de la veine. Quelqaeíbís le metal áe troüvo 
á fleur de terre, mais ríen de plus rare. "TeUe fut la 
veine aurifere, trouvée sous Ne'ron , en Dalmatie : elle 
rendait cbaque jour cinquante livres. Quand sous.la coucbe 
d'or ü existe aussi du ségulle, celui-ci prend le nom de 
talitat. Les monts de TEspagne, d'ailleurs arides, sté^ 
riles et improductiis, sont forcés par rbomme á luí livrer 
cette production; Tor extrait des puits est dit canalique 
ou canalien. II est alors adhérent a du sable de marbre 
et il ne paraít pas en grains á la sur£ice, comme celui 
qui briUe sur le sapbir oriental, oú la pierre tbe'baíque; 
au contraire, il est engagc dans les molécules marbreuses. 
Les veines d'or canalique circulent ^ et la, le long des 
parois des pnits ou des galeries: de la le nom donné 
au minerai. On soutient la terre par des piliers. de bois. 
Quand la masse a etc extraite, on bat, on lave , on brule, 
on moud en poudre grossicre; enfin on triture dans un 
mortier. La substance ensuite retirée du foumeau prend 
le nom d argent. Les transsudations impares que jette le 
fourneau, s'appellent, ainsi que celles de tout me'tal, sco^ 
ríes. Mais la scorie de l'or subit un second battage, et 
un second cbauffage. On la place alors dans des creusets 
de tasconium ^ terre blanche analogue á l'argile , et la 
seule qui pnisse soutenir Taction du soiifflet,. de la flamme, 
et de rébullitioo des matieres fusibles. 

3^« La troisieme méthode d'extraction laisse loin der-« 
riere elle les tentatives des gcants. On crease les monts, 
on prolonge á d'énormes distances' des galeries qu'cclaire. 
la lucur de la lampe. Les veilles n'ont d autres mesures 
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qae ees astres artificiéis. On reste des iin»s en^rs sans 
voir le jour. Arrugies est le nom technique de ees ga^ 
leries. Souvent des crevcisses , des cboulements arrétent 
les mineurs ccrascs. Ainsi la tc'mcrlte' des plongeurs qoí 
cherclicnt des perles au fond de Tabíme, le cede á lau^ 
dace d*une aotre en^reprise; gráce á nous, la terre est 
plus fatale que les eaúx. £a consequence , on a soia 
de soutenir les nionts par des voútes puissantes et nom* 
breuses. 

Dans les deux derniéres mcthodes , il n'est pas rare 
de rencontrer des barrieres de silex; on s'en dcbarrasse 
á Taide du feu et . du vinaigre ; oíais plus ordinairemént, 
comme la fumee et la vapeur etoufferaient les mineurs, 
on brise la roche en fragments d environ cent cinquante 
Uvres, qu'on enléye nuit et jour et au sein des ténébres, 
á forcé d epaules. Le plus eloigne passe le bloc á son 
▼oisin; le demier seulement apergoit la lumiére. Dans 
le cas ou le silex aurait trop d epaisseur, on conduit sur 
^'i flanes un canal qui le toürne. Le ¿lex ñ'est pas 
Tobstade le plus difficile á surmonter dans les mines: 
il 8 y trouve une espece de terre argileuse, mdlee de 
gravier et qu'on nomme terre blanche. L'entamer est 
chose presque impossible; on Tattaque avec des ccñns ^i 
fer et á coups de marteaux; il n'est point de substanc^ 
plus dure; la soif de Tor seule est plus opiniátre qu'elle< 
Louvrage achere, on attaque les piliers des routes. La 
chute prochaine des masses s'annonce par un tremblement^ 
visible pour celui-lá seul qui veille sans interrúption ^r 
la cítoe de la montagne; il crie ou frappe aussitót pour 
rappeler les travailleurs, et il íuit lui-méme en diligence. 
La roontagne brisee croule loin de lemplacement qu'elle 
occupait, avec un iracas que Fimaginatiou ne peut con* 
cevoir: un vent puissant s'echappe de ^^ flanes. Les 
mineurs victorieux contemplent cette catastrophe de U 
nature/ Cependant ce n'est par encoré la de Tor: ils ont 
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crease" saos étre ceitains d'en dccoüvrir. Poar décider á 
tant de dangers, á tant de firaís, íl a suffi de 1 esperance. 

Un autre travaiLpIos dispendieux peut-étre, c'est d'a- 
mener sur les flanes du mont, des fleuves qui coulenta 
cent milles de distance , - afio de la ver ees eboulements. 
Cette ope'ration s appelle corruge\ probablement da mot 
corrwatio; voici en quoi elle consiste: il faut dabord 
fi'assurer d'une pente afin que Teau coure avec plus de 
forcé sur le point qu'elle arrose; c'est done des lieos 
les plus eleves possibles qu'on &it tomber le corruge. 
S'il se trouve une vallée ou une fissure sur la lignequ'il 
faut suivre, on rctablit Tunifornúté de la pente a Taide 
d'aqueducs. Ailleurs on taille des roches inaccessíbles, on 
les perce et lenrs ouvertures re^ivent de grosses poutres. 
Pour pratiquer l'ouverture, Touvríer est suspendu á des 
cordes, de sorte qu'en voyant de loín cette opératíon 
étrange, on croit avoir sous les yeux, non pas des bétes 
sauvages, niais des oiseaux. Aínsi suspendus, les ouvríers 
prennent le niveau et déterminent la ligne que suivra 
le corruge^ sans jamáis trouver d'endroit oú üs puissent 
poser le pied. Toute terre vicieuse s'enlcve á la main, 
puis est mise dans des corbeilles: c'est ce que l'on 
nomme urtum. La prise d'eau se trouve sur quelque 
point elevé de la montagne. La on creuse des rcservoirs 
de deux cents pieds de long, sur deux cents de large, 
et sur dix de profondeur. On y pratique cinq ouvertures 
de trois pieds carres, qu'on bouche avec des bondes; puis 
on remplit le rcservoir et on ouvre les cinq boucfaés. 
L'eau s'élance en tcnrrent et iivec tant de violence ^'elle 
entraine des quartiers de roe. 

En plaine comménce un nouveau travail: ilíautcreu- 
ser, pour Técoulement des eaux, des conduits qu'on nomme 
aganges; de distance en distance, la pente est ralentie 
par on lit iulex ^ arbuste assez semblable au romarin, 
cpineüXf et propre á reteñir l'or. Les parois de Vagange 
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sool revétaea cíe planches, et les canam qu eHes forment 
passent ao-dessos des précípices poor se rendre a la mer. 
Les Bédinients ainsi formes oot deja recule' les limites 
de TEspagne, Cest aussi daos de pareils canaux c[u'<m 
lave lor, si páiiUement eztrait des puits, sinon ceoz-ci 
seraíenl bieqtót obstniés^ Lor fcumi par les arrugies 
n'est point souims a la fusión; il est parfiíit des cet in- 
stanl; en en trouve des blocs. Les puits ausá &umissent 
des masses de plus de dix livres: c'est ce qu on appelle 
en Espagne palaque ou bien palacurne, L or en grains 
s^ nomme baluce. JJulex^ apres avoir e'te retire de 
Teau, est brule et on lave sa cendre sur un lit de g^azon 
ou Tor se dépose. Selon quelques auteurs, FAsturie, la 
Gallicie et la Lusitanie donnent ainsi annuellement vingt 
müle livres pesant d'or. L'Asturie est la plus feconde 
des trois contrées; nulle autre sur le globe ne montre 
one abondance si marqnee et si soutenue. Un antique 
sáiatos-consulte prescrivit aux mineurs dVpargner l'Italie; 
sans cette l<tt, nul líeu dans le monde ne se vanterait 
de plus de rícbesses métalliques. On a encoré un édit 
censorial, par lequel il e&t interdit aux publicains d'em« 
ployer plus de cinq mille bommes aux mines d'Ictimule, 
dans le district de Yerceil (liv. XXXIU, ch. XXI. §. 4.) 

Tout or contient de Targent en proportion variable: 
quelquefbis un dixieme, ici un neuvieme, ailleurs un 
boiticme. Dans la seule mine qu*on nomme Albicrate, en 
Gaule, largent ne fiíit que le trente-sixiéme; aussi cette 
mine l'emporte sur les autres. (liv. XXXm. §, 23») 

De .lor passons a l'argent, notre seconde folie. On 
ne Textrait que des puits : nul Índice ne íait présumer 
son existence. Jamáis de paillettes qui, comme' celles de 
lor, étincellent 9a et la a notre oeil; c'est une terre 
tant6t rousse, tantdt couleur de cendre. La fusión est 
impossible si Ion n'ájoute au minerai du plomb noir 
ou de la gaUne^ sorte de minerai de plomb, quoo 
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troave dordinaire á c&té des fitons argeniífóréS. Dans 
la fbnte, le plomb tombe au fimd, I argent surnage commt 
lliiiile sur l'eatt. Pk*e^ue touteis nos provinces foiirnissent 
de Targent, mais c*est de FEspagne que nous vient le plus 
beau. C'est encoré aux localitcs stériles , auz moots, cpi'il 
faut le demander. Au reste des ipion y trouve un gtte 
d*argent, on est sur d'én découvrir bient&t un autre. 
C*est ñne loi commune a tous les métaux, et de lá 
peut-itré est venu ce iiom de metal i que les Grecs lenr 
ont donne'. Des puits ouverts en Espagne par Annibál, 
et qui portent les noms des inventeurs, foumissent encoré 
de Tai^ent. Un d'eux, celui qu'on nomme le puits Be- 
bulon donnait par jour troi& cents livres pesaüt; il a été 
pousse dans rintéríeur de la montagne sur une Ibngueur 
de quinze cents pas, et dans cet espace, on voit jour 
ti nuit des Aquitains occupés a rejeter l'eau, et a établir 
un courant pour lui donner issue. Le filón argentiferé 
qu*on trouve le premier s'appelle veine crue. Anctenne- 
ment on cessait les fouíllcs des qu'on arrívaít á une 
couche d alomen (argile), aujourd'hui on ne s'arréte dans 
Texploitation que lorsqu*on trouve une veine de cuivre. 
JLes exhalaisons des mines d'argent sont funestes á tou« 
les animaux, mais surtout aua. chiens. Moins lor et Tar- 
gent ont de consistance, plus ils ont de beauté. Une 
particularite surprenante aux yeux de bien des gens, c est 
la couleur noire des ligues tracees avec de Targent. (liv. 
XXXIII. cb. XXXI. §§. 5 et 6.) 

On reconnaít deax sortes d'argent : si la pailletté me- 
tallique, placee au feu sur une pelle de fer, reste blancfae, 
le metal est bon; si elle prend une nuance fencée il 
iest passable, mais si elle noircit entiérement, il ne vaut 
ríen. Cependant la fraude a encoré trouve le moyen de' 

< Metal la (jist ¿XXa) signifie en grec, ¿es uns aprh les 
autres. 
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reiKÍre imxxH^nts^ ees e^pciieoces. On garde la pelle daos 
de i'urine humaine,. et par la la paiUelte coatracte mo* 
meotaneiQeiU pendaot qupn la chauffe, une auance <{ui 
simule la blanijhear. Up autre geore d'cpreuye pour Tar- 
geot poli, est celui de rbaleíne hamaine; le metal fio 
^ cauvre d'uQ nuage^ cjoi tout aos^tót se dissipe de 
lui-míac. (liy- XXXin, cb, XUY.) 

Aprés Tor et largeot, vieat le cniyre, place aa Íroi« 
sieme rang pour Tusage et pou^ la Taleur; Tairam de 
Corintfae surpasse méme Targent et balance le príx de 
lor. Pendant loogtemps le "peuple romain ne copnut 
d'autre metal monnayé que le cuávre, et ce qui prouve 
que l'usage du cuivre est contemporain de la naissance 
de Rome, c'est que le troisieme coUége instítue par Numa 
portait le nom de fahri cerarii (fondeurs d airain). 

On exploite le cuivre comme Tor et Targent. Lfe mi- 
neral subit Taction du feu ; on en £iit aussí arec uñé 
pierre cuiyreuse, dite cadmie} la meilleure vient d'Asie^ 
Celle deGimpanie, aatrefois fameuse, a cede la palme 
a la cadmíe du district des Bergomates, á Textrémitc de 
ritalie. On dit que nagucre il en a ¿te trouvé dans la 
province de Germanie. On fabrique aussi du cuivre avcc 
le chakhite^ xsxixiirA quon trouve dans Tile de Cyprc, 
telefere par la de'couverte du coivre. Mais le m¿tal pro- 
venant d^ cette fle fut discrédité des qu'on trouva, dans 
d'autres pays, des minerais beaucoup meilleurs, entre 
autres Vaurichalcuni ^ qui fiít longtemps en possession 
de la premicre place et de la vogue; mais il y a deja 
longtemps que la terre epuisce nous en refiíse. La meil- 
leure qualité de cuivre, apres Vaurichalcum ^ a été le 
sallustien^ dans les Alpes centroniques , mais la mine 
n'a pas dure longtemps; le cuivre üvien^ dans les 
Gaules, est venu prendre sa place. Ces deux cuivres ont 
dd leurs noms aux proprietaires des mines, Salluste Tami 
d^ugoste» et Liviq. La mine Uvi^nne fut aussi bientót 
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¿paisée« elle ii*esl aiijourdliiii que d*an faible rapport; 
De nos jours, le cuÍTre famenz est celai des .monts Ma* 
rías, aatrement de Girdoae. ^ De tous, si 1 on excepte le 
cnirre Uñen, c'est celni qoi absorbe le mieos la cadmie 
et qoi rappelle le mieca Texcellente qualité de l'auri^ 
chakurn dans la £d>rícation ^es sesterces et des doaUes 
as; pour celle des as, on se contente du cuirre de Qijpre« 
TeUes sont les espcces natdrelles d'airain, Traiment re- 
nommees. (liv. XXXIV, ch. I et II.) 



EXTRATT DE TAOTE. 
Dans la B&etagne. 

La Bretagne produit de Tor de l'argent, et d'autres 
mctauz, digne recompense de U Tictoire des Romains. 
(Vie d'Agricola, §. 12.) 

Le passage suivant noas prouve qa a Tepoque ou cet 
auteur ecrívait, les mines d'argent de la Gennanie n'étaient 
pas encoré connues des Romains. Les dieux se sont-iU 
montrés propices ou contraires auz Germains , en *leur 
refusant lor et largent? Je Tignore. Je n afiirmerais pas 
toatefi>is qu'il nj eut en Germanie aucune yeine d'or ou 

^ Dans une inscríption antique, chez le duc d'Alcale a Sevilla^ 
et citée par Spon, il est question des mines de cidyre de Maríus. 
C'est un monument de reconnáissance elevé par les ouvriers' 
mineurs a Titus Flavius Polychrysus, affranchi d'Auguste et 
procuratiur du mont Marius (directeur general de l'exploita- 
tion}« Void cette inscríptkm: 

T.FLAVIO.AVG. 

LIB.POLYCHRYSO. 

PROC.MONTIS. 

HARIANI.PRAES. 

TANUSSIMO. 

CONFECTORES . AERIS. 
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d^ftrgent i car ^ a fimillé ce sol? Mais ees peo^^ 
n'altaclienl pas á la possessíon et á Tusage ie ees métaiur^ 
les mémes idees qae nova, (Moears des Germains, §. Y.) 
En parlant des exactíons de Tibere, Tácite raconté 
qa^ Sextos Maiius, le plus riche des Espagnols de cette 
époque, íut acensé d'un inceste avec sa filie et precipité 
da baut de la roche Tarpéienne. Afin qu'il ne fiíit point 
douteuz que ses ricbesses et ses mines d'or avaient causé 
sa perte, Tibere les confisqua á son profit, quoiquelles 
appartinssent de droit aa trésor public. (Annal. liy. VI. 

§. 19) 

A la maniere dont Tadte s'exprime sur le compte 

des mineurs, cette prófession ne paraissait par jouir, a cette 

époque^ d'une grande considération : «Les Gotfas, dit 1 an- 

naliste latin « sont tellement abrutis, qa*ils n ont pas bonle 

d*exploiter des mines de fer.» Au reste la mctallurgie 

ctait regardée par les Perseis comme une prófession in- 

iaime; ils traitaient les forgerons de profanateurs d'nn 

élcment divin; ils poussaient méme la superstitión jusqu'á 

ne pas attiser le feu avec des instrumenta de fer; de la, 

le prccepte dé Pjrthagore: «Ne souillez point le feu avec 

une épee.» (lambí, de vir. cap. XXXII.) 



EXTRAIT DE SÜETONE. 

Exploítatíon de Mines. 

Soüs Tibere, beaucoup de villes et de jparticuliers 
pei^irent le droit d'exploiter des mines. (Suctone, vie de 
Tibere, §. 49). Au lieu de les affermer, ce qui les eut 
exposees á uüe prompte dévastatíon, les empereurs prírent 
le partí d*en £dre eux-mémes l'exploitation, sous la sur- 
▼eillance de leurs préposá. Ce fut alors que les óuyriers 
employcs á cette sorte de^ travsnix ne fiíreBt plus 
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Tement prís parad les c<mdatáiiál: «Sous le rigne dé 
Qaode, dk Tacite« iin géaéral romaiii^ Gutiiia IViifii$4 
^mploya aes aoldats á IWpIoitation des iiiiiiecf¿»i- (AniialeSt 
1ÍT- n. §: 20) 



EXTRAIT D ATHENEE. 

La nature a cache les veines des metaux squs terre^ ce 
^pijf en reod les exploitatiofis tres-diflBciles et ires-pémblea, 
de sorte que ceux qui cherchent ees ríchesses, n ariivcnt 
á les posséder qu'aa mojen des plus grands travaux. 
Ainsi les mineurs, et ceux qui rassemblenl; les produils 
de leur$ explottations, oobtiennent la jouissaace de ees 
biens éclatants qu'au príx de peines iafimes. 

n, est mraí, que la nature semble leur en presenter 
lappát, car on trouve ees métaux a la superficie du sol, 
av(x extremites de la ten^e ou les fleuves rouleot ^ et 
la des grains d or dans leurs lits. Des femmes et des 
hommes, pea susceptibles de grands travaux, les enlevent 
ayec des sables, qu iU triturent, les separent en les lavant, 
et les .portent au creoset, comme cela se fait chez les 
peuples Toisins des rívieres, selon mon compatripte Po- 
sidonius, et aussi cbez d'autres nations celtes. 

Une forét s*ctant embrasée dans les monts qu on ap- 
pela dabord Ryphées^ ensuite Olbíes (ce sont main- 
tenant les Alpes de la Celtique), Targent j coula sur le 
sol ^ Cependant la plus grande partie de ees mc'taux 
precíeux ne se tire que de mines qui demandent le plus 
péniUe travail. Selon Demétrius de Phalcre c'est la que 
la cupidite va chercher á faire sortir Plutus des entrailles 
de JU terre. H ajoute done fort sensén^ent que les entre- 



' Évidemment, dans ce passage, qui 4u reste €st eopié dé 
Strabon , Atháiée veat padier des PyvgMcs. . ^ 
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piieRiiiB», ápres avoir éépensé ce* tfíib ament ^le luco 
évident poar des. dioses qui leur etaienl cachees, .fioñt 
pas eu ce qu'ils^ espéraiént et ont perda ce qa'iis ayaient, 
trompes ainsi daos leurs combiaaisons , conime on Test 
dans la solution d'tine enigme^ (Dipnosopfa. Ür. VI.) 



EXTRAIT M CASSIODORE. 

Mines de Macédoíne* 

Sous le consulat de M • Aemilius Lepidus et de C, 
Popilíus LaenasU, Tan de Rome 596 (158 avl. J. C), 
de nouTelIes mines furent ouvertes dans la Maccdoine 
par les Romains. (De M. Aemil. et C. Popil. coss.) 



r » 

Tel est á peu prcs l'ensemble des nótions qoe nons 
avons pu recueillir sur la production, chez les Andeos, 
de 1 or, de Targent, et da coitre. Leur examen va noiis 
foumir la matíére de quelques observations^ qae nona 
exposeroQs pour chacun de ees trois métaux en partí*, 
colier. 

Or. 

L'or dot étre un des premiers métanz oonnos; il se 
presente a l'ctat natif, en morceaux qui jouissent de 
Téclat et des autres proprietes pbysiques qui caracterisent 
ee métaL Cest aussi celui sur le compte duquel les 
antears se sont le plus ctendns. Apres Texploitatíon de 
Tor en pcpites, le second moyen que les Anciens ont du 
employer a été le procede pratiqué par les orpailleurs. 
Cette metbode, jadis taot en vogue, est de nos jonrs 
presque entierement abandonofe en Europe. Cepeadaol 
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qnel^es fleaves encoré, tds qae TOrco, le Téñn, le 
RhiD, le DaQube, TEnig, la Seíne, rAiiég^e ainsi que la 
Garonne ^ chairient des paiUetles daos leurs coors, naa» 
TEms tist le seol qoi permette d'eKécoter des lavages 
avec <{oeIqae prafit* Ces paillettes, qa'on troóTe priod* 
palement aox angeles rentrants des rívíéres, ont sonvent 
leurs bords arrondis ou replies, et c'est surtout par la 
«ja on peal les disliiiguer, plus fiídleraent. encoré qae par 
la pesanteur, des paiUettes de mica, qui parfois offirent 
la méine couleur et plus de brillant. 

En general ces riviéres presentent de singulieres 
anomalies; ainsi lor ny existe presque jamáis yers la 
source, et a ces endroits les sables sont rarement anri- 
feres. La quantite d*or charrié j varíe aussi suivant 
Tétat de Tatmospbére, et on a remarqué qu'eUe augmentait 
sensiUement apres de grands orages ou de fortes pluies« 
Au reste nons ayons peine a nous rendre compte aujourd'hui 
comment cette industrie a ele autrefois si productive, et 
(;epéndant il faut bien ajouter quelque foi a des résultats 
signalés si positiyement par des hommes tels que Strabon 
et Pline. Quant a Tassertion de ce dernier, qui prétend 
que le mouyement des eauz du fleuve affine les paillettes, 
c*est une des nombreuses erreurs du Naturaliste, qui malgré 
son merite, se laisse pourtant aller parfois á citer des 
feits que son intelligence et une saine critique auraient 
dü Tempécher d'admettre. Passe encoré pour les toisons 
et les daies deposées dans le lit des fleuyes afin d'arréter 



1 L'hfttel monétaire de Toulouse rece^ait ordinairement chaqué 
annee deux cents mares d'or en paillettes recueilli dans les 
riviéres de TAriege, de ]a Garopne et du SaJat; de 1750 á 

1760, le seul bureau de Pamiers en avait recu enyiron 
quatre-yingt mares (Mémoires de l'Acad. de Sciences • annee 

1761. p. 197.) Nons lisons dans Ausone que de son temps 
le Tam chaxriait aussi des iMóUettes d'or. 
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les paülettes; on le comprend mieos et d'áillecirs cela 
te pratique méme de nos joats, dam quelqaes contrced 
de rAittérique, notamoient au Mexique, dans Tétat de 
Sonora, ehez les Gambusinos^ minears vagabonds et 
ebasseurs intrefndes. La pendre dor, comme les mines, 
est ponr eux un objet incessant de recherches, qui les 
guide le long des rivieres on des torrents, dont les eaox 
ronlent dans le fond des vallees des flots chargés d or. 

Apres quils avaient^ arrétc l'or dans les toisons, les 
Anciens Ten retiraient á cm, on bien ils brulaient ees 
peaox et recueillaíent le metal qui se troayait dans le 
résidu de Tincincration, 

II existe aussi un autre mode de lavage dont Femploi 
remonte á la plus haute antiquité, c est celni qui s'operait 
dans des rases on se'biles de bois; le metal se separe 
par cette operation des sables, des terres et de toutes 
les matiéres étrangcres, qui y sont ordinairement mélées. 

Dans les descñptions que Strabon, Diodore et Pline 
nous ont transmises concemant Fexploitation de quelques 
mines, nous trouvons des détails du plus baut inte'rct. 
M alheureusement la plupart des termes techniques employes 
par ees auteurs pour designer les gangues qui accompa- 
gnent ordinairement les mctaux, sont pour nous d'une 
explicatíoa ou difBcile ou douteuse, parce que parmi les 
corps Qombreux et de nature si direrse que ees dcriTains 
araient en vue, on ne sait trcs-^sourent quel est le corps 
auquel Texpression se rapporte. H en est pourtant dont 
nous connaissons le vrai sens, par exemple, le mot 
ségulle^ par lequel Pline designe la premiere terre qui 
recouvre les sables auriíeres; c'est ainsi que les Espa* 
gnok lappellent encoré aujourd'buí. 

L'epuisement des mines se £iisait quelquefbis a l'aide 
de vis d^Arduméde, désignces sous le nom de limaces 

6 
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d'Égypte; nous pensons que c'étaient des cas ezceptíon- 
neis; d'autres fois cette opera tion avait lieu au moyea de 
seaux que les esclaves ' se passaient l'un á I'autre, en 
formant la chaíne, comme dans nos incendies, et des lors 
on comprcnd que ees travaux exigeaient le concours d'un 
personnel considerable d'oavriers; Strabon, Diodore et 
Pline nous parlent de 40000 hommes employes dans 
une seule mine. Un décret dAuguste défendit d'en occuper 
plus de 5000 dans la méme exploitation. 

Les exploitations se conduLsaient ordínairement par 
excavalion et cboulement; Je lavage du minerai avait 
lieu soit á rinterieur, soit en dehors de la mine, mais 
Texamen des vestiges de quelques antíens travaux de ce 
genre, que le temps n'a pas entiérement détruits nous 
prouve suffisamment que l'art des mines e'táit alors fort 
peu avancé. Ges restes consistent gcneralement en de 
vastes chambres ou descenderies, réunies les unes aux 
autres par des galeríes sinueuses et dun parcours 
difBcile; elles communiquaient au jour par des puits 
rapprochés et irrcguliers. Diodore de Sicile nous apprend 
qu on etait dans lusage de boiser les tailles, afin de 



^ Au sixieme siecle de Reme, ud esclave, d'aprés Plutarque, 
coütait 1500 dracbmés ou deniers d'argent romains (en virón 
1300 fr.); il valait 6000 seslerces (1500 fr.) a Tepoque de 
Pline, c'est a diré, deux cent cinquante ans plus tard. Ces 
prix étaient fort eleves, comparatívement a ceux de la Grece, 
surtout dans les anciens temps. Deja vers Tan 300 av. J. C, 
dans un cartel d'échange entre Demetrias Poliorcéte et les 
Rhodiens, cité par Dion (liv. XX. ch. 84), il est stipulé 
qu'un homme libre sera racheté pour 1000 drachmes (915 
fr.) et un esclave, pour la moitié de cette somme. Cent ans 
avant, les forgerons du pére de Démosthene étaient evalúes de 
5 a 6 mines (500 a 600 drachmes) et enfin dans la FU 
liAristippe^ liv. II, Diogene de Laerce nous apprend aussique 
le prix moyen d'un esclave était de 500 drachmes. 
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prevenir les éboulements, mais il est probable que ce ^ 
systeme de boisage devait étre fort simple : nous n'avon$ 
lá*^esscis aucun renseignement positif, ni sur la disposition 
primitive, ni sur Texécution. Parfois, dans ees travaux 
souterrains, on se trouyait arrété tout á coup par la 
rencontre d'une terre dite inexpugnable (roche siliceuse 
ou granitique) dont une conche transversale venait comme 
un mur, fermer Te^trémitc de la galerie: on allumaít 
alors, le long de cette paroi, un feu violent dont la 
flamme activement dirígée, venait lécher la sur£ice ex- 
terieure du roe. La masse s*échauffait fortement; on 
Tarrosait avec de Teau, quelquefois avec du vinaigre et 
c'est ce que nous appelons étonner la pierre, Bientót 
la roche se fendillait et facilitait Tabattage; mais si la 
conche avait une certaine e'paisseur, on rciterait lopcration 
jusqua ce que Tobstacle fut traversc. 

Lorsque ce premier moyen était insuffisant, il fallait 
se résigner a toumer la conche par un chepain, qui en 
suivait les sinuosites, et qui venait, á son retour, se placer 
dans la prolongation de la premiere voie. Afin d'eviter 
les frais considerables quaurait nécessite le tránsport de 
la masse de terre mélce aux gangues du minerai, le 
lavage se pratiquait généralement a l'intérieur, surtout 
si la mine etait profonde. Cette méthode est fort bien 
décrite et clairement indiquée ; elle est presque semblable 
en tout a celle qu on suit aujourd'hui, sauf les modifica- 
tions introduites par la pratique et par la science. On 
commengait par concasser la mine, on la pulvérisait, et 
apres qu'elle avait été réduite en une poussiere tres-fine, 
elle était etendue sur des planches larges et un pen 
inclinces. A la partie supérieure, arrívait un faible 
courant d*eau, qui coulait le long de la table, et en 
vertu de la différence de densité des parties terreuses 
et du metal, la gangue etait entraínée, tandis que le 
metal restait á découvert ; on renouvelait 1 opcration jusqu a 
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un lavage k peu pres complet, apres quoi pn csoleYait 
les dermeres impuretes, aa moyen d'cpong^a fines frottées 
sur le metal. Les parcelles mctalUques étaient ensuíte 
«Qumises a U fusión. 

Les Anciens connaissaient quelques moyens pour pra- 
tiqaer Taffinage des me'taas; la coupellation est tres-bien 
décríte par Agatarchide, et dans ce temps, le plomb 
servait comme aujourd'hui a aífiner la matiere; un seul 
fait nous parait extraordinaire , c'est Taddition de lorge 
et de Idtain, qul nous semblent navoir jamáis pu, ni 
Tun ni lautre, étre d'une grande utUité dans cette ope- 
ration. On donnait le nom d'argentum a la substance 
qui allait se cristalliser et adhe'rer á la voute du four, 
pendant Toperalion. D'aprés les termes de cette défini- 
tion, il est difficile de bien preciser la nature de cette 
substance, <jui devait varier suivant la composition du 
minerai qu'on ctait en train de coupeller : ce pouvait 
étre tout aussi bien du plomb que de Targeñt, de 
Fétain, ou du mercure. Quant aux scories, d'une nature 
également variable, c'e'taient des pyrites, des quartz, du 
pe'trosilesc, etc. Le tasconium^ dont parle Pline, dosigne 
une substance alumineuse, de couleur blancbe, et servant 
á fabriquer les coupelles ou creusets. Creuset se dit 
encoré tasco en espagnol. Aprcs avoir ¿té purifié, Tor 
prenait le nom dor obryzum^ c*est á diré passc plusieurs 
fois au creuset; Topération elle-meme s'appellait obrussa^ 
que nous avons traduit par coupellation. 

Mais s'il s agissait d'un minerai pea riche en or^ les 
Anciens commen^aient par griller la mine« puia ils la 
tríturaient, aprés quoi ils la fondaient en la m^laogeant 
avec du plomb qui, s'emparant de Tor, Tentraínait dans 
le culot, Pline mentionne ce procede, qui était connu 
aussi des £gyptiens« mais il parait qu'on y avait rare* 
mcnt recours. Strabon et Pline parlent cg^ilement d'une 
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iroisiénie methode, usitce seulement en £$pagtie, et tl'aprcs 
laquelle, a lor qu on introduisait daiis un vase de terre 
poar Y étre purífié, on ajoutait deux parties de sel com* 
naun, trois parties de mysi^ (sul&te de fer ou de cuivre)* 
deux parties d un aufre sel designé de maniere á ae 
pouYoir le reconnaítre, et enfin une partie de piérre, 
appele'e schiste (terre argileuse). Au moyen de Taction du 
feu, le mclange s*emparant de toutes les matieres étran- 
géres, isolait l'or et TolTrait dans sa pureté. 

Quel est ce second sel dont veut parler Pline? Nc 
serait-<:e point lazotate de potasse? Des lors il j aurait 
£U, ' pendant la réaction, fbrmation d'eau regale, et dans 
ce cas, l'argent passant a 1 etat de chlorure, devait pro* 
bablement ¿tre perdu pour les Anciens. Quoi cpi'il en 
soit^ c'est la premiére opération dans laquelle nous voyons 
figurer les acides minéraux comme dissolvants, et c'était 
deja un grand pas vers la cbimie. Apres ce premier jalón, 
nous ne trouvons plus les acides employés pour obtenir 
le départ, que dans le neuyieme siede. 

Cepcndant nous ferons remarquer en passant que le 
luxe eílrcné qui envahit Rome des le commencement de 
lEmpíre, avait deja porté quelques esprits a la récherche 
de la transmutation des métaux; et malgré &^ noni'^ 
breuses aberrations, on ne saurait s'empccber de recon-^ 
naitre que Falcbimie nait á la longue contribué á 
découvrir quelques £iiLs dont plus tard la cbimie s'est 
emparée. Ainsi Caligula tenta quelques essais pour con- 
vertir l'orpiment en' or. Les empereurs ne voulaient 
plus que des statues de ce metal; les simples particuliers ' 
in¿me se servaient de poudre dor pour orner leurs 



^ «Les Romains, dit le comte de Caylus, appelaient mysi 
une maüére minórale qui approche du vitrM r^ge.» 
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chevcttx. Saivant Hcrodien, la chevelure de Commode, 
á forcé d'étre saupoudrée d'or, ctait devenue tellement 
delatante que lorsqu'il etait au soleil, sa tete paraissait 
en feu. A cet egard du moins, les dames romaínes se 
montrérent plus sages. 

Dans les divers extraits que noos avons cites plus haut, 
on a pu voir que presque tous les auteurs auxqueb nous 
avons fait ees emprunts, accompagnaient leurs descriptions 
de courtes consídérations sur Famour des rícbesses, sur 
les dangers auxquels les hommes n'ont pas craint de 
s'exposer dans tous les temps, pour satis£iire leur soíf de 
l'or, etc. Afín de montrer maintenant comment un ecrivain 
chinois a traite ce sujet, nous allons citcr un fragment 
tiré de la Description des arts de l'Empire- Celeste ^ 
ouvrage traduit de loriginal par Mr. G. Landresse, et 
probablement peu connu de nos lectetírs. Les idees 
exprimees au sujet de Tor, dans le passage que nous choí- 
sissons, portent a notre avis un certain cacbet d*orígi- 
nalité, qui le rendent curieux. Voici comment debute 
cette notice qui, dans son ensemble, embrasse la production; 
Texploitation et les divers emplois de For dans la Chine. 

«Soung-Tseu dit: il y a dix classes dliommes, depuis les 
rois et les princes du premier rang, jusqu aux portefaix et 
ceux qui exercent les metiers les plus vils. Si Tune de ees 
classes manquait, la chaíne de la sócictc serait rompue. II en 
est de méme pour les me'taux; rimmensité de la terre en 
produit cinq espcces qui servent continuellement aux be-* 
soins de TEmpire ; si l'un de ees metaux venait a manquer, 
les profits de l'Empire cesseraient aussitót. II naít tout au 
plus un homme distingue dans un espace de mille lis ^; 
dans un moindre espace, il nait au contraire, un grand 



^ Uo // est la dixiéme partie d'une lieue. 
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nonibre d'hoiDmes yils, tels que des bateliers et des por- 
tefaíx; cette sorte de gens ahonde dans toute province, 
quelque petite qa'elle soit. De m^e l'or est le metal par 
excellence; il a une valeur seize mille fois. plus grande 
que le fer, et cependant s*il n y avait plus de fer pour les 
haches et les ustensiles nccessaires aux hesoins quotidiens, 
il y aurait de For, maís il ny auraít plus de peuple. 

Les échanges et le comoierce enrichissent TÉtat et 
assurent sa prospcrité; ils sont la source de tautes les 
cfaoses qui servent á la vie. II faut seulement savoir 
dístinguer ce qui est hon de ce qui est mauvais, ce qui 
est utile de ce qui ne Test pas; il est indispensahle de 
discemer les ohjets importants et ceux qui doivent étre 
préfeVés aux autres. 

L'or est le premier des mctaux; des qu'il est forme, 
il est inalterable. Si vous . mettcz de l'argent sur un 
hrasier, et si vous excitez le feu avec un soufflet, l'ar- 
gent ne se consumera pas, mais son cclat, diminuant 
peu a peu, finirá par disparaítre : Teclat de lor, au 
contraire, augmente á mesure que le feu devient plus 
ardent, et c'est en quoi consiste sa supenorité.» 

Argent. 

n est assez probable que largent, s'il ne íut pas 
connu en mcme temps que Tor, le dut étre du moins 
peu de temps apres; &es qualites le rendent á peu prés 
apte aux mémes usages; il eut aussi chez les Hébreux la 
double acception que le mot argent a regué chez nous, 
ce qui porterait peut-étre á conclure quil fut employé 
comme numeraire avant Tor. 

La plus grande partie de ce que nous avons dit 
concemant Texploitation et la coupellation de lor peut 
également s*appliquer á Fargent. II est a remarquer 
cependant que deja du temps de Strabon, les procedes 
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aútéríears d*esploitation avaient dú considerablement sV 
méliorer, s*il faut enjuger par le pas^ge suívaot de ce 
ge'ographe: wll y avait, dít-ü, autrefois dam TAttiqae, * 
des mines dargent trcs-riches, qui furent longtemps 
délaí^ces; cependant ceux qui les exploitent actuellement 
et qui fondent les anciennes scoríes ainsi que les résidus 
abandonnes par les Anciens, obtiennent encoré une quan^ 
titc notable d'argent, ce qui prouve quon n'avaít pas 
jadis une grande expe'ríence du travail de fourneau.» 

^ Strabon parle ici des mines d'argent de Lauríum, situées 
sur la cote d'Anaplystos, non loin du promontoire de Sunium, 
et qui produisaient un reTenu annuel de tiente a quarante 
talents; elles foumirent a Thémistocle le moyen d'augmenter 
la marine de la République; mais leur produit avait deja 
diminué du temps de Socrate etde Xénopbon. L'on voit méme 
qu'elles avaient été abandonnées avant i'époque de Strabon. 
Dans. un ouvrage remarquable de Boeckh sur l'Economie 
politique des Atbéniens (^Staatskauskaltung der Athener) nous 
trouy<ms des détails fort intéressants sur oes mines, sur leur 
produit, ainú que sur leur mode d 'administra tion. L'argent 
qu'on en retirait était allié dé cuivre, de plomb, de zinc, et 
de traces d'or beaucoup trop faibles pour que ce demier metal 
put étre separé. 

Les mines de Laurium avaient été di visees en plusieurs 
lots, que la République affermait ou plutot yendait par un 
bail héréditaJUB et ttansmissible. Les magistrats, appelés Po¿f^^j 
étaient spécialement chargés de cette vente a laquelle une 
se ule cJasse de citoyens ^les hoteles) avait le droit de 
concourir; Ta^judicataire d'un lot était tenu de verser de 
suite au Trésor, comme prix d'entrée, une certaine somme, 
environ un talent et en cutre de payer en nature le vingt- 
quatriémé du produit annuel de son lot. Añn de s'e'viter 
les embarras de la vente du metal, produit du revenudeoes 
mines, et aussi aun de pouvoir compter sur un revenu íixe, 
la République traitait ordinairement pour une certaine somme. 
avec un entrepreneur general. Les travaux d'exploitation 
étaient exécutés par des esclaves appartenant aux propriétafres 
des lots. 
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Qaant á la stracture de ees fourneaux, dans lesquels 
s'opéraient les fontes et les coapellatíóns, nous ne sommes 
que fort mediocrement renseígnés; les notioiis qui nous 
sont parvenúes se bornent a la nomenclature des diverses 
parties; elles nous laissent dans Tignorance des formes 
et des proportions. 

Hamberg, Keffenbrink, Boeckb, M. Letronne, aínsi que 
Mr. Dureau de la Malle se sont plus ou moíns occupcs de 
TeValuation .et des rapports des mc'taux pre'cieux ainsi que 
de prix du travail et des denrees chez les Anciens; nous 
allons donner ici le tablean gcneVal de la yaleur propor- 
tionnelle de Tor a Targent et de Targent au cuivre, depuis 
l'époque la plus reculce )usqu*á nos jours. Abstraction faite 
de la valeur monctaire de ees trois metaux, auquel eas ils 
ne representent plus qu'un prix eonventionnel, puisqu a la 
refonte, il huí en déduire le dcehet de lalliage^ chaeun d*eux 
a une valeur intrinséque et rcelle qui augmente ou diminue 
suivant l'abondance ou la rarete' du me'tal. La valeur relative 
des métaux entr'eux a subi, eomme on va le voir, de nom- 
breuses variations, base'es presque toujours, pour Tun d'eux, 
sur la quantité de eelui des.deux autres contre lequel on 
avait inte'rét a Icehanger, et dont par eonsequent on avait^le 
besoin le plus grand. Ainsi nous voyons dans Strabon (liv. 
XVI. eh. 1 8) qu'une nation voisine desSabe'ens donnait trois 
livres d'argent pour avoir une livre de euivre. Agatharchide 
fDe mar, rubro) eite aussi un peuple qui payait le fer 
deux fois et l'argent dix fois son poids en or. Chez les 
Chinois au contraire, une livre d*or a valu á une eertaine 
e'poque seize mille livres de fer, et nous lisons dans rHistoire 
genérale des Voyages, t. X. p. 654, que les mines d'argent 
du Japón foumissent ee metal dans sa plus grande purete; 
on Techangeait autrefois a la Chine, poids pour poids, 
contre de l'or. 
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Cuivre. 

• 

L'emploi du cuivre a precede celui du fcr; Homere 
donne au fer répithcte de blanc^ et au cuivre poli, celle 
de rouge; ce dernier metal, qui dans les temps pri[niti& 
est appele' aírain^ a du oatoreUement étre d'un usage fort 
general, á cause de la £icilité avec laquelle on peut le 
travailler. D*apres les marbres d 'Oxford, le cuivre ne fut 
connu que Tap 1431 avant J. C. L'airaín ou bronze 
des Anciens e'tait un mclange du cuivre avec du zinc ou 
de l'étain, dont les Grecs et les Romains fabriquerent 
longtemps des haches, des couteaux, des cpées. Hésiode, 
dans son poeme des Trasmuz (vers 149'') faisant al- 
lusion au siecle d airain, dit en parlant des hommes de 
cette cpoque: «leurs armes et leurs outils ctaient de hronze; 
le fer, ce metal obscur, n'était pas encoré employé.» 
Pausanias, (Laconíques^ ch, III,) dit aussi que les guerriers 
des temps heVoTques ne se servaient que d'armes de bronze. 
Les prétres des Sabins se coupaient les cheveux avec des 
couteaux d'airain. A Rome, le Grand Pontife de Júpiter 
employaif, pour le méme usage, des ci^eaux' de cuivre. 
Dans les scholíastes de Proclus sur Hésiode, nous voyons 
que les Anciens avaient une trempe particuliére, qui 
donnait a l'airaín la soliditc et la dureté du fer. Lorsqu'on 
eut perdu ce secret de tremper le cuivre, il est probable 
qu'on recourut au fer pour la fabrication des armes. D'un 
autre c6te, on lit dans les livres de MoXse qu'en Égypte 
et dans la ierre de Chanaan, le fer ctait employc a faire 
des couteaux, des epées, des haches^ des marteaux á tailler 
la pierre, ainsi que les jougs qu'on mettait au cou de ceox 
qu on emmenait en captivité. (Lévif, L 17 — XXFI, 19,^ 

C'est dans Pline seulement que nous trouvons quelques 
dctails sur Texploitation des mines de cuivre, et de ce 
qu'il dit, on peut induire que les Romains connaissaient 
l'oxide, le carbonate, le sulfate et lacctate de cuivre. 
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Au reste nous ne trouvons ni dans Pline, ni daos les 
autres ¿cñvains, aucun renseignement positif sur le niode 
de traitement du minerai. Pline se borne á diré que ce 
minerai etait soumis á Taction -du feu, ce qui nous £iit 
presumer que lopération s'exccutait par des grillages 
^cce^ifs, et sac^s doate on' amenait ainsi ce metal á 
letat imparíait de puretc, qui nous est revele par les 
analyses nombreuses opeVces sur les monnaíes et le bronze 
de Tantiquite'. Les monnaíes surtout cohtíennent presque 
toujours et á des degres différents, de l'argent, du zinc, 
de Tetain ou du plomb, ce qui ne doit point nous sur- 
prendre, puisque le cuivre, pour étre traite' convenable- 
mént, demande une connaissance assez etendue des notions 
-mctallurgiques. Quant á la tecbnologie employee par 
Pline, ' on est arrivé á peu pres á se mettre d'accord 
•sur la signification qu'il a voulu j attacher. Ainsi la 
cadmie était un hydro-silicate de zinc, appele' aujourd'bui 
calamine; en Tajoutant, pendant la (usion, au minerai de 
cuivre, on devait obtenir une espcce de laiton que les 
Anciens prenaient pour du cuivre. Dans le chalehite de 
Pline, minerai dont selon lui on extrayait le plus ordi- 
nairement le cuivre, nous voyons un. sulfure de cuivre; 
exposce a Tair et á rbumiditc, cette substance se cchi- 
vertissait en sul&te, et devenait par la d'une réduction 
plus facile. Cependant il nous serait impossible de de'ter- 
miner spccialement la naturc de ce minerai. U n'en est 
pas de méme du khaUcante: comme nous voyons qnil 
était tantót bleu de ciel, et tantót d'une couleur vert- 
palé, ce devait ¿tre du sul&te de cuivre dans le premier 
cas, et du sulfate de £er dans le second. 

Pline donne aussi le moyen de reconnaitre la falsi- 
fication des seis de cuivre , qui de son temps se prati- 
quait au moyen de Tadditíon du sulfate de fer. Pour 
reconnaitre la fraude, il suffit, dit-il, dimpregner on 
morceaa de papjrrus avee une dissditttion de noix de 
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gaUe : si, au contact de Ycerugo (acétate oa carbonate 
de cuivre, oa verdet), le papyrus se colore en noir, 
c'est une preuve de la prcsence du fer. En effet lacide 
tanníque se combinant au sel de fer, donne un tannate 
de fer noir, analogue á l'encre. 

Parmi les divers procedes dont parle Pline, afin de 
reconnaitre la puretc de l'argent, aprcs avoir mentionné 
la píerre de toucbe (coticula)^ il en indique quelques 
autres parmi lesquels nous voyons figurer celui de Tha- 
leine humaine , dont la trace respirée sur de Targent 
poli, dit-il, doit Teffacer aussitót, si le metal est pur. Le 
Naturaliste se trompe en cette occasion, et cette expcrience 
ne saurait étre décisive, surtout appliquée a largent, car 
Teffet signalé par Pline a egalement lieu sur toute sur- 
Éice metallique polie. Ainsi qu'il est facile de s'en con- 
vaincre, Tacier, l'étain, le cuivre, les glaces, etc. offrent 
la mérae particularité; et en general, sur toute surface 
poUe, la trace de l'haleine disparáit d'autant plus vite 
que le metal est plus dense. 

Chez les Romains, les mines appartenaient ou a des 
particuliers ou a TÉtaf ; sous la Republique, le plus grand 
nombre de ees mines étaient la propricté de citoyens^ 
assujettis de ce cbef a une redevance, qu'ils devaient payer 
au trcsor. Mais du temps de TEmpire, elles passérent 
presque toutes, surtout celles d'or, dans les mains du fisc, 
qui les affermait á des publicains pour un bail deter- 
mine. Giíton le Censeur proposa le premier un imp6t 
sur les mines d'argent et de fer de la Tarraconnaise. 
Trajan, pour Texploitation des mines d'or de la Dacie, 
avait creé le collegium aurariorum, Sous Constantin le 
Grand, les Romains appelaient Aur curia le tribut, que 
les empereurs percevaient sur l'exploitation des mines; 
il ctait basé sur la qualité et la quantitc du metal obtenu. 
Des lois spéciales vinrent de temps a autre rcgler la 
matiere, mais comme ce sujet s'éloigne de notre but et 
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cp'il a d ailleurs ¿te traite par des savants conseiencieax et 
érudits, noos nous bornerons á citer les deuz édits suivants. 

ÉDIT DES EBIPEILEUAS YALENTINIEN ET VALENS. 

«e Apres une mure déliberation , nous avons jugé con- 
venable d'ordonner que quiconque veut se livrer á 1 ex- 
ploitation des mines doit assurer, par son propre travail, 
un avantage á lui-méme et a TEtat. En conscquence, s'il 
est des personnes qui se proposent d'entreprcndre des 
travaux souterrains, le Louable qhef de ladministration 
des mines (Comes metaüorum Laudabüitas tua) les obli- 
gera de payer annuellement, pour chaqué ouvrier qu'elles 
emploieront, huit vingt-huitiémes d'once en poudre d'or. 
Toutes les substances minerales que les exploitants obtien- 
dront en outre, ils les livreront de pre'fcrence au fisc 
imperial, qui les leur paiera sur nos deniers, d'apres les 
prix que nous avons fixcs. » (G>d. lib. 11. tit. 6. leg. 1 — 
De metallariis et procuratoribus metallorum.) 

ORBONNAI^CE d'arCABIUS ET HONORIUS. 

«11 est parvenú á notre connaissance que quelqnes 
personnes, dans la vue d'exploiter des substances miné- 
rales, dirígent leurs travaox souterrains d'une maniere 
qui menace les babitations des autres particuliers; en 
conséquence, lorsqu'on annoncera qu'il existe de telles 
substances sous les édifices, la permission dy faire des 
fouilles sera refusee.» (G>d. lib. 10. tit. 15 — De Tbe- 
sauris.) 

Dans son excellent ouvrage intitule de la JRjchesse 
Tfdnérale (Paris 1819) Mr. Hcron de Villefosse, jetant 
un coup-d'ceil sur la décadence des exploitations romaines, 
se livre á des considérations d*une justesse extreme; nous 
lui empruntons le passage suivant, (t. I. p. 504.) 

«Lorsque Fempire romain se vit ébranlé de toutes 
parts, les institutions publiques safiáiblissant de jour en 
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jour, rexploitation des mines fot abandonnce par le goa* 
vemeinent; les exploitatioiis recentes qui avaient éié 
ouvertes sur le rives du Danube , dans la Dace , dans 
lUljrrie, dans la Dalmatie et dans la Thrace, furentles 
premieres ezposées aux irrupiions des barbares; les mines 
de TEspagne et de TOrient, dont un long abus pouvait 
annoncer Tcpuisement étaient en partie delaissees des le 
3éme siécle; au milieu du 5eme^ il n y avait presque plus 
de travaux souterrains en activite' dans TOccident; et dans 
le cours du leme^ le petit nombre d'exploitations qui 
existaient encoré dans TOrient, au pajs des Bjzantins, 
tomba au pouvoir des Árabes. Les mines de TAsie Mi- 
neure, de la Grece et de la Thrace, paraissent s'étre 
maintenues plus longtemps. 

«Un tel e'tat de choses remettaít naturellement la pro- 
priétc illímite'e des substances mine'rales entre les mains 
des propriétaires du terrain. C'est vraisemblablement par 
cette raison qu'on lit dans le code de León VI: «II est 
permis a un particulier de posséder des mines de craie 
ou d'argent; une exploitation de marbre, d argent, ou d'or, 
est un fruit de la ierre qui appartient au proprictaire 
da sol.» (Basil. G>nstit. 28. tit. 8. § 10 et scboliast.) 

Comme complément a ees notions sur la production 
des métaux chez les Anciens, nous donneroas ici le tablean 
de la production actuelle de Tor, abstraction faite de la 
Californie, pour laquelle nous ne possc'dons point encoré 
des documents assez positiís. ^ Les chifires que nous sígna- 
lons en nombres ronds, sans avoir une exactitude rigou- 
reuse, prcsentent cependáqt des approximations auxquelles 
on peut ajouter foi, attendu que pour la plupart nous 
nous sommes renseignes aux sources officielles. 

^ Une estimation fort vague et basée uniquement sur des 
arlicles de journaux américains, anglais, et francais porte a 
300 millions de francs la \ alear de Por recuei}li en Cali- 
fornie pendánt les années 1849 et 1850. 
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Russle, moyenne annuelle des 
siz aonées 1844 á 1849. . 27,106kilogramme8 

Autriche 1,101 ~ 

G>iiféderation germanique . . 29 — 

Suéde et Norvége ...... 2 — - 

SuLsse et Piémont 6 — • 

Total pour TEurope . . 28,245 kilogr. 



Brésil 5,385 kilogrammes 

Buenos Ayres 490 — 

ChiU 2,815 _ 

Colombie 4,406 — 

Etats-unis (sans la Gilifomie) . 4,895 — - 

Mexique 3,916 — 

Pérou 979 — 

Total pour TAmcnque . 22,886 kilogr. 



Archipel indíen 1,224 kilogrammes 

Thlbet 7,343 — 

Total pour FAsie . . . 8,567 kilogr. 



Cotes mcndionales de FAfrique 7,832 — . 
Production totale du Globe 67,529 kilogr. 

Ces chiffres nous font voir qu'aujourd'hui la Russie 
fournlt a la consommation genérale un peu plus des | 
de la quantité d'or qui se recueille annuellement dans 
Tunivers connu. H y a loin de ces résultats á ceux que 
noQS trottvons consignes dans l'Histoire genérale des 

8 
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voyages, tome XIX, pages 475 et 476, ou nons lisons, 
poar l'annee 1776: «La Sibeñe a des mines dor, mais 
dont le prodiñt ne vaut pas la depense; elles sont anz 
environs de Catherinebourg. » A propos de ees mémes 
mines, le Journal politique frangais du 15 féyrier 
1776, apartide Paris^ dit qu'elles produisént annu- 
ellement de 200 a 280 livres dor. 



SEGONDE PARTIE. 

BÓTEIiS KOnÉTAIBES DES EHPIBIiS ROHiür ET BTZAimif 

ET 
MARQUES EHPLOTÉES PAR CES HOTELS. 



Les deux plus andens índices de fabñcatíon de moki- 
nales romaines restdtent pour nous dé Tinstitution par 
Numa de la corporation des moiinayeurs ^ (CoUegium 
fabrorum) et d'un passage de Pomponius Laetus (De 
magistr. Rom, p. 138 édit. de Venise — 1568^oüil 
est dit que longtemps avant lannee 485 de Rome, il 
existait dans cette ville un atelier monétaire. 

Lorsque Servius Tullius voulut proceder á un recen- 
sement general de la population, soit afin de connaitre 
le nombre d'hommes en c'tat de porter les armes, soit 
pour établir 1 assieite et la perception de l'impót par tete, 
il institua la féte des Paganales^ en ordonnant que tous 
les ans, les habitants de chaqué bourg víendraíent, a cette 
occasion, honorer les dieux et leur offrir des sacrifices. 
En accomplissant cette cércmonie solennelle^ les citoyens 
¿taient tenus d'apporter cfaacun et de dcposer sur lautel . 
une piece de monnaie diferente, selon leur sexe et leur 
age. Cette difference dans la monnaie consistait ou dans 
la diversité du poids et du module, ou dans la variété 
des empreintes qui distinguaient, a cette époque, Tas et 



1 La Berae numismatique de Blois, années 1847 et 1848, 
a publié deux lettres fort intéressantes de Mr. A, Barthélemy 
sur les Magistratset les Corporations preposes a la fabricfüion 
des Monnaies» 
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ses subdivlsions. Cette opinión, émise deja par Mr« 
Dureau de la Malle est corroboree d'ailleurs par un 
passage de Denys d'Halycamasse, ou nous voyons que 
«les monnaies du cens, comptees par ceux qui présidaient 
aus: sacrifices, donnaient ezactement le chifire de la po- 
pulation, distinguee paf age et par sexe.» 

Sous les rols et dans les premiers temps de la Ré- 
publique, Rome n'eut que de la monnaie de cuivre, et 
ees especes ctaient méme si peu communes que Tamende 
décemée pour le manque de respect envers les magistrats 
se paya longtemps en bestiaux. C est cette rareté de 
Dumeraire qui maintint sans doute l'usage de donner le 
cuivre au poíds dans les payements, comme le rappelle 
Horace, par ees mots: librd mer catar et cere. JNous 
voyons aussi dans Tite-Live que Tan 347 de Rome, 
les senateurs s'étant imposé une tase pour fournir aux 
besoins de la Republique, firent porter sur des chariots, 
la valeur en lingots de cuivre, au trésor. 

UAes graífe^ introduJt par Numa ou par Servius 
Tullius, fut la premicre et longtemps la seule monnaie 
des Romains; il conserva sa denomination et garda encoré 
le nom gene'rique d'as^ apres les depreciations successives 
et nombreuses qu'il subit ensuite dans son poíds primitif. 
L'usage d'une monnaie nationale d'argent ne date, pour 
Rome, que de la premiere guerre punique: le denarius 
d'argent fut eWs Tan 485 de Rome et le J^/2^zi5 d'or 
(Nummus^ Aureus ^J parut seulement en 547, sous les 
consulats de C. Clodius Nerón et de S. Livius Salinator. 
Jusque la, dit Pline, lor ne fut employc qu'en lingots 
dans les payements. 



^ A propos de la création de cette monnaie d'or, Pline 
(Jiv» XXXIIly ck, 13.) dit: «Le second coupable de lése- 
humanité, est celui qui frappa un denier d'or. On ignore 
son nom.» 
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D apres les fraginents historiques que nous trouvons 
dans quelqaes auteurs, les Romains avaient adopté pour 
grande unité de compte le sestertium^ qui se composait 
de mille sestérces ordinaires; leur systeme monétaire iut 
établi dans les premiers temps sur des bases que nous 
croyoQS' devois rappeler id. Ainsi, dans rorígine, 

1^. Le sestertium egalait 10 deniers d'or (denaríus, 
nummus, aureus) 

OQ 250 deniers d'argent. 

ou 500 qainaires. 

ou 1000 sestérces. 

ou 2500 as, soit 2500 livres pc- 
sant, en monnaie de cuivre, avant les réductions opere'es 
postcrieurement sur le poids de Tas prímitif. En se basant 
sur le poids d'as bien conserves, ainsi que sur leurs 
subdivisions, on trouve que les diminutions operées sur le 
poids de cette monnaie, pesant d abord douze onces, lont 
re'duite successivement a 11 — 10—9 — 8 — 6 — 5 — 4 — 3 
onces, puis á 1| — 1-| — 1 once, et enfin a j et méme 
i once. On peut consulter, a ce sujet Mr Dureau de la 
Malle, dans son excellent Traite de tEconomie poUtique 
des Romains^ t. I. p. 77 et 78. 

2**. Le denier dor ou Aureus * cgalait: 

* 25 deniers dargent. 

ou 50 quinaires. 



* D'aprés un passage de Tite-Live (iiv. XXXVIll. §. 55) 
la livre d'or était également represen tée par 40 aureus omi^t 
4000 sestérces. Cette évaluation est con£rmée du reste par une 
decisión de César, qtii statua qu'on taillerait désorinais 40 
aureus a la livre, et qui fixa en méme temps a 25 deniers 
d'argent la valeur de cette monnaie d'or. Quant au denier 
d'argent, nous savons que deja vers Pannée 665 de Reme, 
on en frappait 84 a la livre, ce qui nous est aussi confirmé 
par Celsus, et par Scribonius Largus. 
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ou 100 sesterces. 
ovL 250 as. 
' 3°. Le denier dargent égalait: 

2 quinaires. 
ou 4 sesterces. 
ou 10 as, soit 10 libdUae. 
ou 20 sembellae. 
ou 40 teruncii. 
4°. Le quioaire dargent égalait: 

2 sesterces. 
ou 5 as, soit 5 libellae. 
ou 10 sembellai. 
ou 20 teruncii. 
5°. Las de cuivre, ou plus tard la libella ^alait: 

2 sembellae. 
ou 4 teruncii. 
6^. La sembella égalait 2 teruncii. 
Notre opinión est que, lorsque vers la fin de la 
République, Tas perdant sa valeur monétaire, ne fíit 
plus consideré que comme une unité de poids, c'est - á 
diré vers l'époque de rétablissement de TEmpire, la 
libella fut remplacée dans la circulation par la piéce de 
bronze du plus grand module; la sembella^ par celle de 
moyen module, et le teruncius par la monnaie du module 
le plus petit. Ainsi qu'on peut s'en convaincre fiícilement 
a la vue d'une suite non interrompue de médailles 
romaines, cette monnaie de cuivre subit aussi peu a peu 
de nombreuses altérations dans le poids, le diamctre et 
Fépaisseur du flan. 

Sous l'Empire, les médaillons et le grand bronze se 
font remarquer généralement par la dclicatesse et la forcé 
du relief, autant que par les monumcnts bistoríques, 
rappelés par certains revers. Le grand module devient 
rare et de dimensión irrégulicre, surtout á partir du 
regne de Posthume. Le moyen bronze est prccieux pour 
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la multitude et Trnterét des rcvers, príncipalement dans 
les hionnaies imperiales grecqaes, frappees dans les pro- 
vinces. Aprés les Antonins, le petit bronze devient 
comniun et domine; malgré ses imperfections artistiques, 
il a le mérite d'offrir des monuments du bas-£mpire, 
á ane époque ou le grand et le moyen modales 
se font rares et méme le plus souvent disparaissent 
complétement. 

Jusqa'au triamvirat de Marc - Antoine, s il £iut en 
croire Pline, la monnaie dargent resta puré d'aUiage, 
autant du moins que les connaissances chimiques et 
métallurgiques de cette cpoque pouvaient le permettre; 
mais quand MaroAntoine eut saisi le pouvoir, il admit, 
selon Pline, pour le denier d'argent, un léger alliage 
de fér. Cette assertion ne nous paraít point fondee, á 
en juger du cpoins par les nombreuses analyses aux- 
quelles nous nous sommes livrés á ce sujet:^ ríen ne 
nous semble prouver jusqu ici que ce mélange anormal ait 
eu lieu. Au reste les £iussaires setaient exercés depuis 
longtemps á la pratique de diverses alterations, qui 
provoquérent enfin de la part de Marius Gratidianus, 
Tétablissement d'une loi portant son nom, et ordonnant 
d'eprouver dorcnavant le titre et le poids du denier 
d argent. Les abus devaient étre grands et nombreux, 
puisque Pline ajoute que cette loi fiít si bien regué du 
peuple que son auteur vit tous les quartiers de Rome 
lui élever des statues. Le mal ne tarda pas á renaitre, 
et aprés Tépoque des Antónins, la contrefiígon fut poussce 
au demier degré, car il ctait £icile d'imiter des monnaies 
grossiéres. Bien plus, Aurélius Yictor (de CaesarHus^ in 
Aureliano) nous apprend que le nombre et l'impudence 
des faussaires s'accrurent sous Aurclien jusqu'au point 
de prendre les armes; ils livrérent méme aux troupes 
ralees de TEmpereur, un combat oa ils tuérent prés 
de sept mille hommes. 
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Sur les monnaies les plus ancíennes dé Rome, telles, 
par exemple, que les deniers d'argent de iámille, oa 
trouve paroni les types les plus fréquents de Tavers, la 
tete casquee de Rome, et quelquefois Teifigie pcrsonnifiée 
d'une divinitc. Les revers de cette catég;orie de médailles 
nous offrent des tjpes et des legendes bien plus vari&, 
destines ordinaírement a rappeler un fait ou un titre qui se 
rapporte a la famille du monétaíre. Dans des cas assez 
rares, les triumTÍrs y ont aussi représente un de leurs 
áieux; mais jamáis, du temps de la Republique, ils 
n'oserent y faire graTcr leurs propres traits, ou méme 
ceux d un Romain vivant. D'aprés Dion-Cassius (liv. XLIV) 
Jules César vit le premier son effigie gravee sur la monnaie, 
et aprcs lui, cet usage devint general. 

Des la chute de Carthage, Rome, toute^puissaote et 
dcbarrassée de sa rivale, ládia la bride á son immense 
ambition: se& ricbesses suivírent la progression des conquétes, 
et les préteurs romains enrichirent en peu de temps lenr 
patrie des opulentes dcpouilles et des précieux cbei&-d'Genvre 
accumulés depuis Alexandre dans la Macédoine et la Grece. 
On peut se faire une idee de cet accroissement de fortune 
par Tétat comparatif du trésor de Rome á diffiérentes 
époques, dont Pline nous fournit plusieurs éléments. Nous 
les avons groupés ayec quelques autres dans le tablean 
snivant, ou la valeur de la livre romaine, conformément 
aux calculs de Mr. Letronne, est lizée á 10 onces 5 gros 
et 40 grains. Par conséqnent 100,000 livres roroaines 
dargent réprésentent 133680^ mares de nos jours. Nous 
ferons observer toutefi>¡s que de son c6té, Mr. Dureau 
de la Malle, sappuyant sur des calculs fort admissibles, 
dit que Tancienne livre romaine représente juste les deux 
tiers de la Hvre frangaise de seize once«. Cette évaluation 
par conséquent est un peu moins forte que celle de Mr. 
Lietronne, et ne représente plus que ) O onces^ 4 gros 
et 4 scrupules ou deniers, soit 0,326 milligrammes. 
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Du temps de la Républiqae, il y ayait á Rome trois 
trésors ou depóts de largent public: lun pour les deniers 
provenant des tributs leres sur les citoyens romains, sur 
les- allícs, ainsi que largent résultaut du butia £iit sur 
rennemi; ce trésor devait fournir á la soldé des troupes 
et aux dépenses ordinaires de la guerre. Uq second 
trésor, appelé Aerarivm smctius^ reufermait le produit 
retena sur lafiranchissement des esclaves, consistant dans 
la víngticme partie du prúc de cet affranchissement, que 
les maitres étaient obligés de payer a Fetat; cet impót 
était designe sous le nom de Aurum (^icesimarium. 
Enfin, au troisícme trésor, on gardait largent pour la 
guerre contre les Gaulois. Dans 'la vingt - sixíeme année 
de sim rcgne, Auguste proposa au sénat Tétablissement 
d'une contribution perpétuelle, destinée spécialenient á la 
paye et á la recompense des soldats, établie de maniere 
á ne point étre onéreuse au peuple (Dion^ in Aug. Ub, LV), 
Comme on ne trouvaít aucun expédient quí satisfit a 
toutes ees conditions, il fonda de son argent et de celui 
de Tibcre une caisse militaire, adroinistrée par trois 
employés qui devaient deja avoir exercé la préture, et 
dont les fonctíons duraient pendant trois ans. Mais ees 
ressources ne suíSsant point, le sénat consulté de nouveau 
affecta a Tentretieh de cette caisse militaire le vingtiéme 
des béritag^s et des legs, auquel pn ajouta plus tard un 
droit d un cinquantieme sur le prix de vente des esdaves, 
et d'un centicme sur toates les ventes en general. C'est au 
profit de cette caisse que les biens d'Agrippa Posthume 
furent confisques. Plus tard, dans presque toutes les pro- 
yinces, on mit un imp6t sur les personnes et sur les terres. 

Tant que la vertu fut en honneur dans la République, 
il n'est parlé d aucune malversation concemant la paye 
des soldats; mais au temps de la guerre civile, on yoit 
dans l'armée de Gísar (Caes, de bell, civ. lib. III, §§. 
h^ et 60, J deux de &es offiders, honores jusqae-lá de 
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son estime et de son amijtiéf accQses par la troupe de 
présenter dans leur role de soldé un plus grand nombre 
de soldats qu'ils n'en avaíent réellement sous leurs ordres, 
daos le but de s approprier cet argent, Ainsi découverts, 
et craignant les peines infligées au péculat, ees officiers 
prirent le partí de déserter, et passerent daos le camp 
de Pompee. 

Avant Sylla, la Rcpublíque, selon Pline et Plutarcpe, 
ne percevait annuellement qu'un revenu de 40 a 50 
millions de deniers d argient. Sylla et Pompee triplerent 
presque cette somme: les pays seuls qu'ils conquirent 
procurerent á Tétat un nouveau revenu de 85 millions 
de deniers. Mais indépendamment des conquetes, de 
largent des tributs, et des revenus provenant des terrea 
du domaine publíc,. le systeme des imp6ts ^, dont le 
cbiffre s'accrut rapidement sous les eropereursv contríbua 
puissanunent a concentrer au trésor les ríchesses de 
IWivers romain, Vespasien, au commencement de son 
rcgne, vint un jour déclarer au scnat qu'il ne pouvait 
pasgouvemer á moins de 40,000,000,000 de sesterces ^, 
environ 7,800„000,000 francsü Cette somme nous paraít 
exorbitante et peut-étre sur ce point comme pour beau- 
coup d'autres, Suetone ne doit pas ¿tre cru sur parole. 
En outre, les donne'es de Pline et de Plutarque, sur 
lesquelles sont bases la plupart des cbiffres du tableau 
preccdent ont eté contestces et combattues par Sigonius. 
Cet auteur, invoquant l'autorité d'Orose, fait observer 
avec raison que le trcsor de Rome se trouva e'puisé 
pendant la guerre des Marses. Selon lui, il n'est pas a 
croire qu'il se soit conserve riche el florissant pendant 

^ Sous TEmpire, la rentrée des impots au fisc s'effectuait 
par tiercal, cu terme de quatre mois, ainsi que cela resulte 
de plusieurs lois cu ordonnances. 

2 c Quadringenties millies opus ess^ ut Respublica stare 
posset. » (Suet in Vespas, §.16.) 
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ceite opMiÑ»H «éus "vdyottft tiÉisá 'dan» ViAét^ IfaMmt 
(^. ^//jf. ^. <^ ^qttft ij^éiidatit ^k ípfünáéM ^erl« «eMrilet 
Mát*kift, 'emWi^ássé ^pimr ^f^t la tmtij^e, «fit iéndire falr 
¿éoret dd ró«^ kft '«ases "dW ct ^Vnjgent ^ wná^ft 
bia 4eiDple^ 

Les richesses de FAsie et de la Grece det«íkiftt ¿M 
ifMBaéaises; %lks s'etaient pea a peu ¿K^uaiBléés trt isac- 
cessivement dépboces oa dissdnúaHses daii» les captul» 
des ^Oíoiiíirchies 'assjrrienne, liféde^ pierde, ttmcédéntemie «t 
dirns les trésors d'Adienes, de De^)ibe^ de Govintbe» ete« 
Afin ^ doimer une idee ^de «cette «nasáe d'«r %t d'di^g«at^ 
laous '«iDpnttiterons cpielcpes <<Matíons acet ^nciens aateoí^ 
inais snrtoM á deuK <mVT2iges d'Alifg. Boieckhí, i^iAfdis dé 
ipechérches sacantes et intitules, IVan: StMUsiumshmUung 
der Atheneh^ laulre: Metrdogisáu Utdersuckungen 
Uher Gewichte^ Mü^tzfti^se 4tnd Masse ^s AUentíaam 4m 
ihrem ZuZ&mmenhange^ 

Pytiiius, tís d'Atys et lydMi ¿e «laissancé^ refut á 
Celaenae (l^bt^gie) Xences et son ^année, <^il traita 
magnificpemeat. Oiftre les vaslies dMiaines, les mmtíi 
et les Dombreuic esciaves <|ui Gonstituiittent >Cine paHie »éfe 
sa fertude, 'A ^avait daña ^es ctiffres: ea argent 2<M)0 
talents ^ ^t Ito or 3^99^,000 darí^[«íes, ^ eqiáv^abnt i 
plus de «80 tnilÜions ^e Aanac^ quered. JPalfmnie J¿(\ 
va. §. 28,^ 

(*) Gomme/Jb'ií^: le 1alentl)a))7ldnieii é^iñtut Si*3141l gitait. ^ dédgK 

le talen-t eaboic|[ue a v <. • % 26922 — 8 — 

le talent atti^ue de 60 mines, a 26176 — 71 centigr, 

Gomme monnaie d'argent £n, d'apres Mr. Letronne et mx. A. F. fiíiot : 

fr. cent. fir. «Séht. 

la drachmé atti^pte yaut O, 9 l*^oo ^^ snivant d'áutifes aatdrités — '77%. 
la mine ou cent draclimes 9 1 , 66*y^oo ^^ snivant d'autres -aatoritéc 77. 3 5 
le talent attique . . 5500, — ile8tevaluéa5400fr.parBartkélemy. 

1*5 talent euWic^ue . 5657. 14*^^00 ilestévaluéa 6 ISOlr. par BarthéKany. 
Itf talent LaJbyloniun 6600. 

* Le stalcre ou dariijuc dW, uvkluJ >a 8 gr. '^yiooo ^tait sa^fit 
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iiA cúKt^^u de L'Asie vAui^ dit-on, a Cftm 3^^000 
l^esaÉit liW, «Alé grande <}uaBtít« á^ ^vtases ^ ^'olqét^ 
de te lÉetál, £áti¿ c[ffe 500^000 •üílents va ar^e&t, ^wmnñ 
enorme! 

lia tdtaKlé *des 4*eteli«B anuü^s {>er$uii fur Darkc^ fils 
d*lli^lfes|)«) dfaim les diSáreiités proTÍi>ces dte «es ctóU^ 

La rkaddle d'Aüiiiteeis <reníennat« '970<} talenU, ^ni^ 
CDün^ter %ui Bófiílrm ]p^dfgieiit ^d'obfets dW, ou JtTálr^é^at. 

f^arim iés bbjeis preaeux, éffeit» <du teoiple "de Delpii^ 
{>^ X3eiix )^ui dénmáent coimiltér i-opacle^ on citáft lei 
i^OA ée 6 jge« €M «r «t leU arg'ent, Botaixinient «k cráteres 
d W <da poíls de trente talents (HéroéU CK^ ih, L §. 1 4) 
el Íes riclies firésefffts «nvoyéii par Oesus á plusre«?rs 
l^epnsie^ tels goe 117 demi^^bríqnes «dor dun grabad 
piñds^ itii Uou dW pesant dtt iialents, an crMere d'or 
pesftnt $<! talent», «n dargent d'^oie capacité lie sin 
ahiplieres, 'cioaitre ^oanc^ d^argeni, une tfme ^'or ét une 
d'atgeiit, et ^one siaítbe de Setamt ^ü or, baote de trois 
l$d«dées^ ffféhoá. 'Cliú. üp: /. §§. hd et hSj et de plus 
suivaiit D»Mkfi^e^ 360 phiales dor pes^ent «bacune deox 
iBüiies. 

I4qs tard une grande ^partie des loiííets <:oiBposa«it le 
tré^r de Delpbes servirent <a frapper iles monmaies dW^ 
poxít une valeur 4e 4000 talents. 

9Mnlosdkéne y^ Symmor. p. 1B5> parle ^de 1200 

cbafiseaut cbargcs d'er et d'objets pfeoíeuK, eoievés par 

'' . . .. ■ 

Mr. Letronne, au titre de 0,970; sur ce pied, il contenait en or piu? 

S gr. 1247. En argt'iít, il am>ait valu 1 'fr. 77'y¡oo« Po«i* avoir la 

valeiir eh o», il faat maltipliei,' ce tiombre ¿e d77>Sd, «eloii r^so^iib 

oa Ik tonix'ée d'-nt ¿1 s'agit-: 

fr* c. 

1** |)»r 10, rappon pif<?p«rtii>iineíl decora ra^geirteii PfflPse» seit 17 79 

2* :par 12 » » » » » » dans TAttiíjue 21 35 

3** par 13 » » » » » » d*apres Ilerodote 23 IS 

4'» pal- 15yí> » »•»■» '»%'ttivantl€laiixa<ítucÍ'27 58 
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les Grecs á rarinée en déroute da roi des Perses. 
D'apres Isocrate (So^jioc^. 32) les Perses iiirent contraints 
á payer a la Grcce des subsides considerables et notam* 
ment dans une círconstance, 5000 talents. 

Les conqúetes d'Alexandre firent reflaer dans l'Ocddent 
une masse enorme d or et d'argent, tant en metal qu'en 
noméraire. Outre les richesses accumulées a Babylone, 
les trésors de Persis sont evalúes de 40000 a 50000 
talents; celui de Vasargadae a 6000; de Persepolis, á 
1 20,000. Toutes ees richesses, transportées a Ecbatane, 
sont estimees par Strabon á } 80,000 talents; 8000 
talents, que Darius avait avec lui, fiírent pilles par ses 
assassins. Telle est la source et Texplication des largesses 
et des depenses immoderées d'Alexandre, dont chaqué 
dtner coútait, dit-on, cent mines (environ 9166 firancs). 
9870 talents furent specialement affectcs par ce conquérant 
á des gratifications militaires et á payer des dettes de ses 
soldats ou de ses officiers; il donna 100 talents á Phodon, 
2000 talents aux Thessaliens; il paya 12000 talents 
pour les obséques d'Éphestion, . et 800 talents a Aristote 
pour son ouvrage sur iHistoire naturelle. L'Asie fournissait 
un tribut annuel de 30,000 talents, et pourtant a la mort 
d'Alexandre, le trcsor ne contenait que 50,000 talents. 

Sous les succésseurs d'Alexandre, les guerres jetérent 
une grande partie de ees richesses dans la circula tion. 
Deja, de son vivant, une partie des plaques d'or et 
d'argent du palais d*£cbátane avaient éte enlevées; Antio- 
chus et Seleucús continucrent cette dévastation, et Antiochus 
le Grand trouva dans les briques d'or et d'argent ainsi que 
dans les encadrements en or des colonnes, qui restaicnt 
encoré dans' cet edifice,. la matiere de 4000 talents, dont 
il battit monnaie. II n'est pas question dans ees chiffres 
d'ustensiles ni d'autres objets fabriques avec les mc'taux 
prcdeux, et qui représentaient une somme fort importante. 
Aprcs qu'un tremblement de terre eut renversc plusieurs 
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▼liles des Rhodíens, yers la Í40* olympíade, ees mal- 
heureuses cites refurent des indemnités considerables; 
une féte donnée par an Ptolcmee coúta 2239 talents 
et 50 mines. Appien, dans sa préface.de l'Histoire de 
Rome, porte le tresor de Ptolémee Philadelphe á 740,000 
talents, ou égyptiens oa petits talents áí\j& ptoléméens^. 
Les successears d'Alexandre mirent pour ainsi diré leurs 
états au pillage; les impóts et les tributs etaient afiermés 
á des percepleurs sans pitié qai accomplissaient leurs 
exactions a l'aide de brigands. Les revenus de la Coelé- 
syríe, de la Pfaenicie, de la Judce et de Samarie fiírent 
octrojrés par Ptole'tíiee Evergéte au prix de 8000 talents; 
un Juif se les fit adjuger pour 16000, avéc la condition 
de verser au tresor le montant des biens appartenant anx 
propriétaires inexacts á payer (FL Joséphe, XII. 4 et 
Boeckh, p, ^ á Al.J 

Nous avons en deja plusieurs fois Toccasion de 
signaler les. diverses rcductions opérees sur le poids de 
Tas romain^ ainsi que Palteration successive du denier 
d'argent, dont le titre iut gcneralement abaissé de plus 
en plus depnis Nerón jusqu'aux derniers Antonins. 
L'alliage devient deja tres-sensible sous Septiroe Sévére; 
mais á partir de Gallien jusqu'au regne de Dioclétien, 
l'argent disparaít presque entierement pour &ire place 
a du mauvais billón, ou á un cuivre impur et sauce, 
que quelques numismates distinguent sous les noms divers 
de billón blanc, billón gris, billón brun ou bronze, et 
cuivre pur ^. Aussi les Romains, qui se sont en general 

^ Le talent égyptien (80 livres romaines) équivaut a 
environ 13500 fr. Le petit talent de Ptolémee ne représente' 
que le quart du talent égyptien. 

2 Cette regle souffre pourtant quelques exceptions: nous 
possédons dans Dotre collection un beau denier d'argent de 
Cornelia Supera, femme d'Émilien, avec le type de Vesta 
sur le revers. Le flan de cet exenaplaire, sans étre d'un 
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pitt4b fifít^ víáiSifemme^ik em 9f w w aüP^^^iiti Ja 
inMiapt de^ tnbuls ioipos^ paf ««^ ^wc pi^Tia^i^^ 
concjuise»^ t^ni que c«« 4ftux. ^e«jv# vQonptswre? iiirenl; 
eaemptea d'alliage étr^ng^e; «oats de^^ qu'il^ wrait coni- 
paQncé a alterer leor inoDiiaie d ar^eat, íU ae^ coaseiit¿rQBiit 
l^jis a receroir k& subiúdeA <(i('ea onoiuiaie dW, donjt le 
ii&re se inaiii|tn& coQ3tainiiieQ& pup. ^us crovjoD^ deTok 
donner ici, cosNiae corollaire de nos réflexiaos, les aivdyses 
dhimiques d*uiie séme de inonnaies romaiaes d argept et 
de €uin*e. Qaekpes-ttoa de^ résulta&s ^m» nqus s^naloa^ 
s<^ empnuHéa a^ «les oavr^es déja CQOnw,, maU- ik 
aaTaieot poi«l eocore été eFonpá eo^intle^ et nons 
aiiana d'aiUcrars comblé 1(» Ucunes esisUa(; dana cetl^ 
serie en. y ajputanl les analyses £ii^ par Boaa<4Béi»e9 
sur beaucoap de monnaies app2Mi:euaQ|^ ^ des regne^ 
iatermábaMres. A cha^pie sipaljrsc^, s^ trouie aiapolé le 
nota dC' sqa «Hteiur ^. 

MoBBaíeis d^Arg^nt 

X. Sabaiier:- X^. Denier de la£imille Domi^ 
tía; soitff la KépaUi(|iAe,. 

Arigent., . 98, 65 

l'cace^ d^ ci^nre. et perte 1 , 35 

too partíie». 
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argent pavfaitement pur, ^ c^pendaat. beaucoup d'analogie 
avec le inétal des deniers d^e. Maoc-Auréle e( de c«ux^ de 
Dioclétien. 

^ Noua lisons dans Piiae que Livius Dxusiis étant tribun du 
peuple, íit adxaettre dans la m^nnaie d'argent un huitieme de 
ctiivre. €e üaiti ne nous semble pqint cpnfíxmé par les analyses 
qui oat ét¿ opiárees jusqu'ici. 
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L. Sahatier: 2°. Aügcste, 27 avant J. C. á 
14 apras J. C. 

Argent 98, 10 

Or 0. 55 

Perte 1, 35 

1 00 parties. 

III I ^^^i^a 

L. Sahatier: 3°. Tibebe, 14 á 37 de J. C. 

Argent 98,875 

Perte ... 1,125 

• 100 parties. 

F. flbér^ri; 4*. Vespasien, 69á 79— poids ^ ^.^ 

de la numnaie 3, 040 

Argent 2,431 

Cuivre 0,589 

Or 0,020 

Traces d'étain. 

—^^■^■lU.ii !i II 

L. Sahatier: 5°. Douitien, 81 á 96. 

Ai^ent 85, 95 

Or O, 20 

Caivre 13, 20 

Perte O, 65 

100 parties. 

F. Hoepfer: 6^ Hadrien, í 17 á 128— poicU 

de la monnaie 3, 470 

Argent. . 2,808 

Cuivre ... - 0,661 

Étain et or 0,001 



^ Histoire de ¡a Chinde^ .depuis les temps les plus recules 
jusqu'a notre époque; 2 yol. in 8^^ París, 1843. 

10 
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F. Hoepfer: V. AirroraiH le Pnux, i38 a 1 6 1 

— poids de la monnaie 8, 870 

Arg^eol 2J17 

Cuivre If053 

Étain et Or 0,100 

F. Hóe/fer: S^ Maac-Aurele, 161 á 180 

— poids de la monnaie 2, 920 

Argent 2,326 

Cuivre 0,592 

Étain ct Or 0,002 

F. Hoepfer: 9^ Commode, 180 a 192 —poids 

de la monnaie 2, 703 

Aigent 1,814 

Cuivre 0,869 

Étain et Or.. 0,020 

F. Hoepfer: 10^ GorimenIII, lePiEüx,238 

a 244 — poids de la monnaie 3, 340 

Argent 0,941 

Cuivre 2,262 

Étain et Or 0,137 

F. Hoepfer: 1 1^. Philippe pére, 244 a 249 

— poids de la monnaie 3, 470 

Argent 1,508 

Cuivre ■ 1,917 

Étain et or 0,045 

F. Hoepfer: 12^ Tkajan-Déce, 249 á251 

— poids de la monnaie 3, 758 

Argent 1 ,490 

Cuivre 2,213 

Étain et or 0,055 
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F, Hoej^er: 13». Gauuen, 260 á 268 — 

Dix deniers bOko pesant ensemble .... 23, 200 

Argent , . 0,125 

Caivre 22,125 

Étain 0,900 

Perte 0,050 

L. Sabatier: 14<*. Héracuds et HéaACUDS- 
GoNSTiürrm, 613 á 641. 

Aigenl 92, 60 

Or O, 20 

Cmvre 6^ 95 

Perte O, 25 

1 00 partíes. 

Z. Sabatier: 15°. Manuel Comnene, 1143 
a 1 180 — Monnaie Irappee á Kherson. 

Argent 93, 25 

Or .. O, 15 

Cuivre. 6, 10 

Perte O, 50 

100 partíes. 

Monnaies de enivre. 

F. G&bel^: 1°. As romam da temps de la 
RepuUique. 

Cuivre 83, 10 

Etain 5, 68 

Ploiub.. 11, 16 

Perte O, 06 

100 partíes. 

I _ _ 

1 Ueber den E4faifluss der Cbemie ^ von Dr. Fr, GSbel, 
Erlangen 184^ 
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F. GSbel: 2°. As romain, d'une époqae posté* 
rieure á celle da précédent. 

Cuivre . 79, 30 

Étain: -. 6, 55 

Plomb 14, 13 

Perte O, 02 

100 parties. 

F. GSbel: Z". Monnaie de Tibéhe, 14á37 
de J. C. 

Cuivre 87, 00 

Étain 9, 80 

Plomb 3, 10 

Perte O, 10 

1 00 parties. 

Klaproth: 4°. Cauguim , 37 á 41. 

Cuivre . . 79, 3 

Zinc 20, 7 

1 00 parties. 

Klaproth: 5°. NéaoNetDacsus, méineepo€|ae. 

Cuivre 80, 1 

Zinc 19, 9 

100 parties. 

F, Gobel: 6'. Antonia Adgüsta, 41 á 54. 

Cuivre 72, 20 

Zinc... 27, 70 

Perte O, 10 

1 00 parties. 
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Klaproth: 7°. Claude, ménie epoque. 

Giivre 77, 8 

Zinc. 22, O 

Perte O, 2 

lOOparties. 

Klaproth: 8°. Vespasien, 69 á 79. 

Cuivre 81, 30 

Zinc 16, 30 

Étain O, 83 

Plomb.. . 1, 10 

Perte.... ... ...,... , . Ó, 47 

1 00 parties. 

Klaproth: 9". Tiujan, 98 á 117. 

Cuivre 84, 02 

Zinc 15, 20 

Étain. O, 77 . 

Parte : ; • : : ^^ ^^ 

' 100 parties. 

L. Sabatier: 10°. Aibxakbiie Séyehe, 222 
á 235, brooze ele grand module. 

Cuivre 71, 56 

Zinc 8, 79 

Plomb 13, 09 

Étain 6,45 

Perte O, 11 ' 

lOOpacties* 

Z. Sabatier: 11^ AiiEXÁNDaBSÉVERE,bronze 
da plus petit module. 

Cuivre 75, 84 

Zinc 1, 28 
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Plomb O, 91 

Étain 20, 98 

Perte O, 99 

too parties. 

L. Sabatier: 12MuuAMAMAEA,méred*Alex. 
Sévere, bronze da plus grand module. 

Cuivre 72, 01 

Zinc 4, 60 

Plomb 7, 12 

Étain 15, 28 

Perte O, 99 

1 00 parties. 

L. Sabatier: 1 3^ Gobbieii III le Piecx, 238 
á 244, grand bronze. 

Cuivre 77, 10 

Plomb . • . . : 12, 70 

Étain 7, 54 

Zinc 1, 36 

Traces daigentet perte.. 1, 30 

100 parties. 



m 



L. Sabatier: 14°. Pbiuppe, le fils, 247 i 
249. 

Cknvre 76, 20 

Zinc. 5, 84 

Plomb 12, 82 

Étain 5, 14 

100 parties. 
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L. Sabatíer: 15«. Postóme, 258 á 267. 

Grivre 90, 50 

Axgent 7, 88 

Traces de zinc et perte . . 1,62 

100 parties. 

F. Gobel: 16°. Ciadde le Gothiqüe, 268 
á 270. 

Cuivre 80, 75 

Étam 7, 77 

Plomb 11, 36 

Perte O, 12 

1 00 parties. 
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Z. Sabatier: 17^ Claude le Gothiqüe, moa- 
naie de potin, frappee á Alexandrie 
(Égypte.) 

Cuivre 89, 51 

Étain \ 2, 76 

Argent 3, 81 

Zinc 2, 65 

Traces de plomb et perte . 1,27 

100 parties. 

BSBSssasxBasarBsssB^ss 

F. Gobel: 18». Tacite, 275 á 276. 

Cuivr 92, 00 

Zinc O, 70 

Étain 1, 80 

Plomb 5, 50 

- 1 00 parties. 

F. Gobel: 19». Paosos, 276 á 282. 

Cuivre 92, 15 

Zinc O, 60 
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Étain 3, 50 

Plomb 3, 65 

Perte O, 10 

100 parties. 

Z. Sahaiier: 20». Dioclétien, 284 á 313. 

Cuivre 88, 93 

Argent 1, 50 • 

Zinc 8, 28 

Étain 1, 20 

Perte. .....; v; 0. 09 

100 parties. 

X. Sabatier: 21°. Diocuétien, 284 á 213, 
Qumime de potin, frappée á Alexandiie 
(Égypte). 

Cuivre 91, 38 

Étain 3, 85 

Argent 1, 81 

Zinc 2, 89 

Traces de plomb et perte. O, 07 

100 parties. 

r~-- " ' '" ii' i' I 'i L J 

L. Sabatier: 22°. Maxence, 308 á 312. 

Cuivre 82, 03 

Plomb ...;.;... 1 1 , 40 

Éuin 5, 03 

Zinc :.:.;.... 1, 30 

^ Perte O, 24 

1 00 parties. 

F. Góbel: 23°. Liciniüs pére, 307 á 323. 

Cuivre 83, 75 

Zinc O, 66. 
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Étaín 7, 77 

Pioqab 7. 82 

1 00 pavties. 

F. Góbel: 24». Constantin le Ghas», 308 
á 337. 

Cuívre 87, 50 

Zinc O, 91 

Étam 7, U 

Piomb 4, 26 

Perte ; O, 19 

1 00 parties. 
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Z. Sabatier: 25». Constakce H, 350 á 361, 

Cuívre 88, 01 

Zinc-, 3, 74 

Plomb. ., 3, 95 

' Ebin. ..,,,,,» 4, 08 

Perte O, 22 

1 00 parties. 
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Z. Sabatier: 26". Vai«htinienI, 364i375, 

CuivTí! 92, 94 

Zinc 2, 23 

pkmb 2, n 

fitaÍQ ....,,.,,,,.,. O, 70 
Perte 2, 02 

100 parties. 
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Z. Sabatier: 27», TnÍPuawleGMI». 37$ 
á 395. 

Cuivrp 90, 04 

Zinc , 2, 6Q 



11 
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Étain 1, 25 

Plomb 6, 1 1 

Traces d'argent — — 

100 parties. 

L. Sabatier: 28°. Anastase I, 491 á 518. 

Cuivre 97v 41 

Zinc 2, 31 

Traces de plomb — -— 

Traces d'élain. — — 

Perte O, 28 

1 00 parties. 

L. Sabatier: 29°. JdstimII et Sophie, 366 
á 578. 

Cuivre 96, 75 

Zinc 2, 45 

Étain O, 80 

Traces de plomb — — 

100 parties. 

X. Sabatier: 30°. Léom VI, le Philosopbe, 
886 a 911. 

Cuivre . . 92, 91 

Zinc 3, 42 

Étain 1, 80 

Traces de plomb et perte . 1,87 

100 parties. 
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L. Sabatier: 31°. Rosum ILacapene, 920 
á 944, monnaie frappée á Kberson. 

Cuivre 72, 37 

Plomb 22, 29 

Zinc 3, 10 



i 
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Étain 1, 25 

Perte O, 99 

100 parties. 

Z. Sabatier: 32^ Jean Zimisces, 969a 975. 

Cüivre 98, 18 

Zinc 1, 40 

Traces d'ctain et perte. . O, 42 

100 parties. 

L, Sabatier: 33^. Manuel Comnene, 1143 
á 1 1 80, monnaie concave. 

Cuivre 94, 03 

Zinc . 3, 42 

Étain O, 70 

Traces d'argent et de 

plomb, et perte. ... 1, 85 

100 parties. 



Afin de complcter ees notions, principalement en ce 
qui regarde la composition du bronze antique, nous 
ajoutcrons que d*aprcs quelques analyses £iites en 1790, 
sous la direction de Mongez, par le cfaimiste Dizc, et 
dont le resultat fut consigné dans le Journal de Physique 
de la méme annee, il fut reconnu: 

1^. Que le metal de tous les objets eprouvés, tels 
entr'autres qu'un poignard, une cpce, des clous, des 
médailles romaines et gauloises,- ctait du bronze^ c*est á 
diré, du cuivre allié d'ctain. 

2°. Que dans ees alliages, la quantité d'ctain était 
tres-variable. 

Ainsi, dans des médailles de Syracuse, on n'en trouva 
que 0,04; dans des imperiales romaines, postérieures au 
regne de Néron, la proportion d'étaín varia de 0,004 



— 84 — 

á 0,102. Uú des clous de bronze tenait prcs de 0,08 
d'étain; une cpe^ et un poígnard 0,1253. La plus forte 
quantitc díctala fut trouvée dans les mcdailles gauloises, 
oü l'analyse srgnala 0,09 a 0,243, c'est á diré pres 
du quart du mí'tal. 

Une autre opee antíque de bronze, fbisant partie da 
musce national de France a éte plus tard soumise á 
Tanalyse paf Mr. Darcet fik, qui a troupe pour resubat 
87,47 parties de cuivre et 12,53 partíes d'e'tain, avec 
des traces presqrre insensibles de zinc. 

Ces divers rcsultaU lie noos paraissefit point offirir ea 
general une marche ni aasez repuliere, ni assez constante, 
pour nous perrnettre d'en tirer la conclusi<>n d'un systcme 
progressif de dcpréciation de la monnaie. Le plus ou 
moins d'alliage introduit dans celle d arg«nt, na point eu, 
comme on le voit, de regle fiíe et cakuke d avance; á 
notre avis^ il dependait d abord de la díSculte d'epurer 
le metal au sortir de la mine, et il ctait subordonné 
surtout a la moralitc' et aux idees plus ou moins saines 
• de Tempereur romain, concernant l'e'conomie financiere ^. 
Quant au coivre, il est cvident qo'íl etait en^Iojé 
presque á Fetat natif et mété aux diverses gangoe» 
métalliqnes^ qui 1 arcompagnent ordinairement. 

A partir do regne de Garllie», mais seolemeoit sur 
les monnaies fraj^es au nom et á Teíligie de (jornélú» 
Salonina, sa femme, nous commen^ons a Toir paraitre^ 
á Texergue de ces pieces, qu«lque& lettres expliqnées 
}ifi}qu'ici de bien de manieres dívtfses. Cédréna&, le 
premier, s'est exercé á leur trouver uo seo» qu'á coup 
sur elles n'ont jamáis eu; aprcs luí, Holsio», \t pere 
Hardonin, Ant, Aagastia, J. Gretser, Yaillant, Henrion 

* Dion ^¿¿v. LXXFII. §. 4) accuse Tempereur Caracalla 
d'avoir fait répandre des pieces de plomb doré au lieu de 
monnates d'or, et des pieces de> cuivre argenté au lieu de 
monnaies d'argent pur. 
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Ducange, Jobert, Bandurí, Máltabarbe, Bímart et beau- 
coup d aotre» ac sont (^alement livrés a des interpreta- 
tions plus ou inoíos íngéniense^ , tnais pour la jJupart 
fidicttles ou ertottées. Enfia la science, lé tact etquis 
6t Tesprit de methode d'Eckhel sont veniis doufler sur 
les réveries de Éts devancíers^ et si ce dcKrte munisfdate 
n'a pas completement porté la luniiere dans ees dábots, 
il a tvt ao fisoÍEis le merite d avoir sígale le véritable 
Meas qu'oü devaít attacher á ees signes monéíaires; en 
indiquant ainsi la boone voie^. il a renda la be^ogne 
facdle a ceux . qni plus tard potirraient étre tentés d'étodier 
la questíoii. 

Afin de donner une idee des interpréfatíons bizarres 
auzquelles on s'est livre pour ircmver le sens des lettres 
gravees a Texergue des monnaies romaines et byzantinesv 
nous allons citer cpiebjues exptieaticms propese'es poar tes 
cinq lettres fornaant les mots conob ei comob. TÜem 
poorriofts angraenter encové le nombre de ees citations, 
mais nous avons em devoír nous borner am salvantes. 

EXEMPLES DE QUELQUES EXPLICATIONS PROPOSEES 
POÜH LES MOTS CONOB ET COMOB. 

Cedrenus et Hulsías, £ii.saiirt autant d'imtiales de cbar- 
eime des cinq lettreS' co'N'Ob* les espliqoent pac 
ees Biots: €¿(4tates omnes Hkostrae eéediam nenera-- 
tumi. I>autres^ ne scparant poínt )es de«x dernseres 
leitr» os, eroient poovoÍT lire: cdidtmtes omnes tmóís 
onediunt ou ob^m/i^. De son cote, le pere Hardouin 
les interprete ainsi: cii^itates omnes narbenenses 
03tulere. 

Yient ensuite le pere Danid Mfsá suppose cfoe ees 
lelfres derant ctrc considérces indi£Féremment comme 
grecque» ou eomme latines, elles peavent formcr un 
sens composé d«» moési de Tune ou de Fautre langne. 
Voict coament il les exjdiqae: 
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SON * OB KONCtOVTCyoc 

c.ON*oB coTUstantinus V o Ba<sriXiu( 

cx>*M*OB constantinus mazimus 

Ortclius, Occo, Gretser, Trístan, et Chiffiet se sont 
montrcs plus raisonnables en tradoisant gonob par les 
mots CÁmstantinopoli onsignatum et cínuob, par 
constantinopolí jfioneta onsignata. 

A son toar, M anace a yoala voir dans ees cinq lettres 
les initiales des mots: C£dit officina vostra omni 
Bonitaie; tandis qae Ant. Augastin prctend qa'il £iut lire: 
coi^stantinopoli oa cofístaniinopolitanorum OBryzum^ 
oa consíantínopoli moneta osrjza. Quant a Yaülant, 
c'est con^fiatum OBrjzum^ cjmflatura ouryziaca^ ou 
conflata loneta ouryzata^ qu'il lit. Jobert voit dans 
ees cinq lettres les initiales des mots: co^staniinopoii 
officina n oa constantinopolí moneta officina ü, oa 
bien encoré, pour les lettres cornob, qu'on trouve sar 
quelques monnaies dor d'Antbémius: constantinopolí 
Tiomae "soi^ae officina II, Ici, comme on le voit, la 
lettre finale b est considéree comme numérale. 

Enfin voici comment s'expliquent a ce sujet deox 
numismates distingues auxquels la science est rederable 
d'utiles et intéressantes recherches sur les monnaies de 
Justinien I ainsi que sur les monnaies osques, van- 
dales et ostrogotbes. Ghacun a devine que nous voulons 
parler de MM. Pinder et J. Fdedlaender, dont nous 
traduisons un passage concernant le sujet qui nous occupe. 
« Les inscriptions aqob — tesob — taob , que nous 
lisons sur les monnaies d or, prouvent que la syllabe ob 
doit étre lúe separcment dans ees mots, ainsi que dans 
celui de conob. Nous avons méme devant les yeux des 
mcdailles sur lesquelles un point separe les deux syllabes 
TR'OB, et nous pensons que pour expliquer le sens des 
deux lettres ob, il £iut les considérer comme des lettres 
numérales, représentant ici le nombre 72. Du temps 
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d'Aagoste, on frappaít á la livre 40 aureus d'or, et comme 
il j avait eu á cet égard de nombreuses varíations, une 
loi spe'ciale de Yalentínien I ordonna que desormais an 
frapperait 72 sous d'or avec une livre. de ce metal: aussi 
est-ce sur les monnaies d'or de cet empereur quapparait 
poür la premíére fois cette syllabe ob, toujours placee 
aprés les initiales du nom de l'hótel monétaire. Le mot 
C0I90B exprime done le pied monc taire de Constantinople, 
fixé par Valentinien I a 72 sous par livre d'or. Ce 
mot CONOB, qui figure aussi sur les tremisses^ sur les 
semisses et sur les médaillons, ne prouve rien contre 
notre interprétation; il fait voir que toutes ees monnaies 
ont ctc frappe'es daprcs le méme systcme monétaire. 
Nous n'avons point trouvé ce mot conob, ni sur des 
monnaies byzantines, ni sur des monnaies de cuivre. 

«Cette regle s'applique également aux monnaies sur 
lesquelles on lit comob, et qui sortent plus frequemment 
des hótels de TOccident, par exemple, sur les sous d or de 
Milán et de Ravenne, dans le champ de&quels figurent les 
lettres m-d ou r-v. Ainsl tous les hótels de TEmpire 
ont inscrit ordinairement sur leurs monnaies d'or ees mots: 
conob ou coMOB, mais en y ajoutant $ur Tune des faces 
les lettres initiales ou principales de cet hotel, et cette 
inscription indique que dans la taille de leurs monnaies, 
ils se sont conformes au pied monétaire de Constantinople.» 
(Die Münzen Justinians, Berlín^ 1843, p^ 9.^ 

Cette opinión de M. M. Pinder et J. Friedlaender, 
ou se trouvent mélées plusieurs questions, nous parait 
méríter qu'on l'examine avec daatant plus dattention 
qu'elle toucbe a des points importants de la numismatique. 
Elle a du reste été déjá combattue, et selon nous réfutée, 
par Mr. M. A. Senckler dans une lettre á Mr. de Saulcj, 
inserée dans la Revue numismatique frangaise, année 1847, 
t. XII. p. 401 a 4I4. Voici quelques objections nou- 
velles que nous nous permettrons de £ure a ce sujet. 
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PRIMERE OBSERYATION, 

Sao» adopta «ntierement YmUtffét^on d^»m4a pur 
ees mefiáeiir$ au» looU conob « comqb et kiHV 
Aiiali>^e9« 110119 ponrrioiü peut-étre adinettra avec «19 
qfie les déos: leitres os onl iá la ^aletir nummk 
qu'ils leur attrilmeiít^ et qa ellas iadiqaeat en íffet le 
pued «paátaire de Constantioople, ou plut^ft 4^$ lempira, 
Cependant, comina la loi de Valentiníaa I jm cpocema 
que la moiiiiaia d or, il est difficile d'expUqu<sr 1» pr?*- 
ieQc6 da cetia ^yUabe 03; 

1^. Sur des médaillons, qui n'ont en general ríen de 
conimun, du moins quant á Tepaísseur, au module, au 
poíds, et peut-étre méme a l'affinage du metal , avec la 
monnaie courante, puisqua npus sayons qu*a Rome comme 
á Byzance, les medaillons etaient de veritables médailles^ 
dans le sens que nous attachons aqjourd'hui á ca mot. 
Ainsí, sous ce rapport, nou^s signalerons des medaillons 
d'or da Valentinipq I, de Valens, de Gratlen, de Valeur 
tinien III, d'Arcadius, d'Honorius et de Galla Placidia, 
differant graqdement entr'eux par le poíds et le module, 
ainsí que das medaillons d'arg;ent de Thcodose I, da 
Théodose II, de Valentinien III, de Jobannes, et de 
Justin I. Toiis cas medaillons de'crits par Bandurí , Ta- 
nini, Eqkhel, et Mionnet, portant á leur ex^rgua \^^ 
inscriptipns coifOB ou coi^ps. 

2^. Sur les mpnijiaias 4 arg^nt ai^apres, íiqus indiqapiis 
Les avtanrs qui les «itaiit, pu lea aallí^tiom dont alks 
fpot partid. 

/ Taot, MédipbarbQ — ^ Banduri, 
Valentinien I \rS' -n j • y r^o 

V Taqm. J^ckJbd, t« Ym, y. 177. 
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G>B. Míomiet, m^, rom. t. n, 

Valens i p. 320. 

CoNOB. Médiobarbe — Banduii, 
p. 473. 

G>NOB/ Médiob. — Band.p.473. 
^ iMd. obs. » » p.483. 

GrATIEN < ^ loo 

Trobs. » » p.483. 

TaoBT. n » p.483. 

Valentinien II Trob. Notre coUection — Icono- 

graphie, Byz. pl. supplement. II, 
fig. 15. 

(CoMOB. Taníni, p. 325. 

Théobose i < CoMOB. ( MédcUlhn.) Mionnet , 

(p. 333. 

Aeua FiiACCilla. . . . CoNOB. Tanini, p. 344. — Mion- 
net, p. 337. 
Víctor Trob. Mionnet, p. 340. 

CoNOB. Foucault -— Banduri, 
. \ p. 530. 

0>MOR. Git. d'Ennery — Mion* 
net, p. 343. 

HoNORius G)NOB. Notre coUection — Ico- 

nog. Byz. pl. I, fig. 17. 

Galla Placibia. .... Comob. Fauvel — Banduri , 

p. 567 — Mionnet, p. 353. 

G>NSTANTm ni Trobs. Banduri — Mionnet , 

p. 354. 
JovíN CoMOB. Mionnet, p. 357. 

G>MOB. Banduri — £ckhel , 

PrISCUS AtTALUS . . . . <^ J^* '^ , n ^ * 

CoMOB, Üoucault — Jiandun^ 
p. 555. 

12 
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/ CoNOB. Dacange — Mediobarbe 
Y -.r-Banclurifp. 508 — Musce de 
^ Vicrine — Tanini, p. 359. 
Théodose n ...... . <^.G)MOB, ( MédaiUon.) Git. d'En- 

nery — Mionnet, p. 360. 
Tesob. Mediobarbe — Bandurí, 
p. 508. 

Aelia .Eüdocia CoNOB. Fauvel — Banduri,p. 563 

— Tanini, pl. vii — Mionnet, 
p. 365. 

CoNOB. Banduri — TaninÍ9p.362 

— Eckhel, p. 186. 
\CoMOB. {Médaülon.) Mionnet, 

JOHANNES. .' ^ p. 367. 

|G)MOB. Fontaine — Banduri , 
p. 365 — Cat. d'Ennery — Ta- 
nini, p. 362. 

, CoMOB. Banduri, p. 573 — Cat. 
*7 TTT ) d'Ennery — Tanini, p. 373. 

YALENTraiEN 111 J^ í n^ . ^ m \ \ir' 

jComob. (meaailion.) Mionnet ^ 
( p. 369. 
HoNOBiA Gbata Comob. Mionnet, p. 373. 

T». m» (Comob. Mionnet, p. 375. 

PetRONIÜS MaXIMüS. ./^ WT ^ m-- r^rr 

I LoNOB. Hunter — 1 anini, p. 3 6 o . 

Aelia Pülchéria. . . , CowoB. Ducange — Banduri, p. 

503 et 581— Mionnet, p. 378. 

AviTüs Comob. Tanini, p.568 etpl. ix. 

rCoNOB. Cat. d'Ennery — Tanini, 

Maiorianus } p. 370. 

( Comob. Mionnet, p. 382. 

LiBius Seyebus Comob. Foucault — - Banduri , 

p. 592 — Cal. d'Ennery — 
Tanini, p. 372. 
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Anthímius. CoMOiB. Banduii, p, 594. 

(^CoÑOB. Fauvel^ — Banduri,p. 596. 

.Glitcebius « , • . <CoMOB. Cab. Gosselin-i—Mioimet^ 

( p. 389. 

ZénoN). \ CoNOB. Médiobarbe - — Banduri , 

2 excmpl. p. 60 1 et 603, 

JüLius Nipos ...... CoMOB. Musée de Vioiine — • 

Mionnet, p. 367. 

Anastase CoNOB. De Saulcy, Byz. pl. i, 

%. 3. 

CoB. (^Petit médaitlon. ) Cat. 
d'Ennery — Tanini , p. 381 — 
Mionnet, p. 402. 

CoB. Musee Naf. de France — De 
JuSTiN I . . . / JSaulcy, Byz. pl. i, fig. 8. 

CoNOB. Foúcault — Banduri, 
p. 626 — Notre collectíon — 
Iconog. Byz. pl. supplément. iii, 
fig. 23. 

/CoNOB. Ducange — Banduri, 
T T ] P* 636, 2 exempl. 

JuSimiEN 1 <^^ A ^ n 1- Ttr- 

] Conos. Lab. trosselin — Mionnet, 
( p. 406, 

TiBERE CoNSTANTiN. . . Tes. ob. Banduri, p. 658. 

JusTiN II. . . . .^ Cono. Taniní, pl. ix. 

G)NSTANTIN PoGoNAT. CoNOB. Muse'e de Vienne — Ta- 

nini^ p. 408. 

3**. Sur les monnaies de cuivre ci-aprés: 

/Ta4 ob. Banduri *^ Eckhel, 

\' AIjENTINIEN 1 J 

' ' ' ' \ iG)NOB. Banduri, p. 467, 3 exeni* 
V plaires differents. 
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Y (TaoBs. Médiobarbe. 

(Obsis. Notre coUection. 

GrBATiEii G>NOB. Ducaogc — Banduri , 

p. 486, 

Valentinien III Tkobs. Grrclscr— Banduri, p.49 5, 

Théobose i CoNOB. Tanini, p. 342. 

A -w? { CoNOB. Fauvel — Banduri, p. 5 1 7 . 

(CoNOBS. mndun, p. 517. 

Flavius Víctor G>nob. Médiobarbe — Banduri, 

p. 523. 

A&CADius CoNOB. Ducange — Banduri , 

p. 522 et 535, 2 exempl. 
differents. 

Galla Plactdia G)nob. G)11. Pembrocke — Ta- 

nini, p. 355. 

G>NSTANTiN m KoNOB. Ducangc ^ — Médiobarbe 

— Banduri, p. 550. 

Theodose n G>NOB. Banduri, p. 5 14 et 5 1 5, 

2 exempl. differents. 

Yalentinhen m CoMOB. Médiobarbe — Banduri, 

p. 574. 

LiciNiA EuDoxiA CoMOB. Tanini — Eckhel, p. 188. 

Atitus G>MOB. Mionnet, p. 379. 

Léon n £e. CONOB. Strada — Médiobarbe. 

Jusxm n G>NOB. Banduri, p. 619. 

/CoNOB. Tanini, p. 393 et 394, 
y . 3 exempl. differents. 
iNicoB. Notre G)llection — Icono- 
TxBEiiE n G)NSTANTIN. «( grapbic, BjTz. — Mémolres de la 

Société Impériale d'Arcbéologie 
de St. Pétersbourg, année 1850, 
p. 303. 



'. 
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FocA5 NiKOB. Foacauk — Baiidari,p.674 

— Notre coUectíon, 6 exempl. 
différenU — Iconographie, Byz. 
pl. vm, fig. 25 et 29. 

Heracuus. G)Nob. Tanini, p. 403. 

SECONDE OBSERVATION. 

Si, á partir du rcgne de Valentínien I, ce íut une 
loi genérale d 'indíquer le pied monétaire de G)n8tantí- 
nople sor toutes les monnaies dor de TEmpire, pour- 
quoi trouvons-nous une certaine quantite de ees monnaies 
portant les inscriptions com ou con, non suivies de la 
syllabe ob? 

A propos de cette syUabe ob, toujours en parlant de 
monnaies d'or, Méss. Pinder et Friedlaender nous disent 
qu'ils Font vue á la suite des lettresTR, ce qui prouve 
que rhótel de Treves, comme tous les autres , devait se 
conformer au pied monétaire de Constantinople. Nous 
ferons remarquer d'abord que lamonnaie d'or de TEm- 
pire ctait irappée dans seize hótels : Rome, Milán, Siscia, 
Constantinople, Treves, Girthage, Aquilée, Arles, Hé- 
raclée, Londres, Narbonne, Lyon, Alexandrie , Antioche, 
Sirmium, et Thessalonique. La syllabe ob ne se trouve 
qu'ávec les initiales de quelques-tíns de ees botéis, et quelque- 
fois aussi sur des monnaies d'argent ou de cuivre, par 
ezemple: 

Milán (Mediolanum) mdob — md. ob. Monnaies d'or de 

Yalentinien I, de Gratien, et de 
Flavius Victor. 

Sasda. .- obsis. Monnaie de cuiyre de Ya- 

lens. 
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CoastanbDople AVonB-*«-coB — iCohob t-tCOIOB-— 

COM<» — COM.OB. — CONOB — 

CON . OB — CONOBS CON . OBS — 

CONSOB — CONS . OB : — COOB — CO . 

OB — CORMOB— CORNOB ICONOB 

— KONOB— SCONOB— S . CONOB*— 

Monnaies de presque tous les 
regnesetpHncipalement monnaie 
d'or, depuis Valentinien I jusqa'á 
León UI rZsauríen. 

Trcves : . . . taaob — tbjlObc — traobs — trob 

TR . OB — TROBC TR . OB . F 

TROBS — TR . OBS — TROBT — TR . P . 

OB — TR . p . O B . r . Monnaies 
d'or depuis Valentinien I jusqu a 
Théodose II. 

Aquilée aqob — aq.ob — aqobp— aqObp 

«— AQOBS AQ . OBS AQpBT — 

AQ . OB . T . Monnaies d'or de Gra^ 
tien et de quelqaes empereurs 
suivants. 

Antíoche anlob — anob — anoba — anobg 

— ANOB( ANOBI — ANOBH -— 

ANOBO -— ANOBS — KAN . OBE — 
KANOBC PANOB ■ P . AN . OB — 

PAN . OBT — PAN . OBH — Monnaies 
d'or et de cuivre, á partir de 
Valentinien I. 

Thessalonique tesob— tcsob — tes.ob — tesobs 

tes . OBS— THCOB TH . OB 

thsob . Monnaies d'or de Valen- 
tinien I jusqua Marcien. 
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Míoomédiel .«../. ziicaB*— nik . Ob — NiKOB.Monnaies 

de cuivre; cet hotel ne frappait 
point de monnaie d'or. 

H6tel incertain . . . avgob. Monnaie d'or de Magnos 

Máximas. 

Comme on le voit, il s'en faut beaucoup que la sjl- 
labe OB se troure sor tous les liótels qui frappaient de 
la monnaie d or. 

TROISIEME OBSERVATION. 

En parlant des monnaies d'or frappe'es á partir du 
régne de Valentinien I, Mess. Pinder et J. Fried- 
laender ajoutenit encoré que ccrtaines de ees piéces ayant 
á leur exergue les inscriptions comob ouconob, offrent 
en méme temps dans le chámp du revers les lettres 
M.D (Mediolanum) ou r.v (Ravenna) , ce qui prouve 
que ce» deux h6tels battaient monnaie d'or eonforaiement 
au pied monétaire de G)nstantinople. On peut objecter 
aTCC raison: 

í°. Que ees deux h6tels sont loin d'étre les seulsdans 
ce cas, puisqu'óa trouve aussi, dans le champ d'autres 
monnaies d'or, des lettres qui doivent aVDÍr une signifi- 
cation analogue, et dont beaucoup ne sauraient repre'senter 
les initiales de noms d'b6tels. Voici quelques exemples 
de tout genre. 

Rome . Honoríus ^- Galla Placidia — 

Priscus Attalus— Valentinien III 
— ^lacinia Eudoxia — Pe'tronius 
Maximus — Libius Séve'rus — 
Romulus Augustus. 



H.M 
CONOB 



Honorios — Galla Placidia — 
Priscos Attalus — Valentinien DI 
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— ladnia Eudoiia-^ Petronius 
Maxiinus — Ldbius Sévérus. 

Anastasius — Anthemius. 

COMOB 



Milán ........ Arcadius. 

COM 



Honorius — Théodose 11. 

CON 

Honorius — Avítos — Glycerius 
— lueon 1 — Labios oeverus — 
Anthémios — Julias Nepos. 

Honorius — Libias Severos. 

CONOB 

Honorias. 



M.A? 



COMOB 

Constantinople . . Une monnaie dor de Valens, citée 

par Tanini et ayant le mot con á , 
Texergue, offire les lettres o . b . dans le 
champ. 

Une autre de Valcntinien I, citce 
par Mionnet, ayant pour ezergue le 
mot coNS *^ ofire la lettre b dans le 
champ. 

Treves Valentinien I — Eu^áoius, 

COM ^ 

Théodose I. 

' CON 
T.R T • 

JoTin. 

COMOB 
T.R T . 

Jovin. 
conqb 
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1 



Aquilée.,, . • . . • Galla Placidia. 

* COMOB 

Arcadiu9. 

CONOB 

Arles ConsfantinlII — Avitus — Maio- 

riaous — JLibius oeveruj. 

Can&taatin III — Liblus Stíverus 

CONOB T *• • T 

— Justimen i. 
Constantin III. 

I KONOB 

I 

Ravenne Théodosc I — ^ Honorios. 

COB 

Hononus. 

COM 

Honorlus — Théodose 11 — Con- 
stantiuiS III •^- Llbius SeTériis, 

Théodose I— Arcadius -7- Hono- 
rios — G)nstaiitiiis III — Johan- 
nes— ValentínienlII — Honoría 
Grata— Pctronios Máximos ^- 
Marcianos •— Maioríanos -^ La- 
cinia Elüdoxia — Honoría Grata 

Léon I — Anthcmios — Gly- 

cc'ríos — Zcnon •*-* Julios Nepos 
— Libios Se've'ros. 

Honorios -— G)nstantius III *• 
Johannes — Galla Placidia «^ 
Valentinien III — Libios Se- 
veros. 

11 
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Lyon ou Londres . Valentiiiieii I — Eufémns. 

^ COM ^ 

Coiutantia III — Jovín. 

COMOB 

G)ii8tantin III — Jovin. 

COKOB 

G>nstantin III. 

KONOB 

RomeouRayeime? libius Seyerus. 

COMOB 

JLibiiis ocTerus. 

CONOB 

Narbonne Pmcus Attalus. 

COMOB 
HOTELS INCERTAINS OU MARQUES INCONNUES. 

Valentmien I-r- Constantin III — 

CON COMOB COMOB 

„ • M*B„. MS'0„ • I^*I> 

Jtlononus — Uononus — nononas — 

CONOB COMOB COM 

Honoríus — Honoríus — Honorios —^ Anthé- 

COMOB CONOB 

S * A __ A * P 

mius — Maíorianus — Honorios — Zénon— 

COMOB COMOB 

Aiaionanos — Maionanos — Maio- 

COMOB COMOB COMOB 

ríanos — Theodose I — Théodose I — 

CONOB CONOB CONOB 

Jolilis JNépos — Julios Ncpos -^ Leen I— - 

* CONOB ^ COMOB 

Honorios — Valentinien IH— >Honoria Gra- 

COMOB " COMOB 

ta — - Valentinien III — Arcadios. 

CONOB COM 
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2^. Que des monnaies d'arg^ent, ayant egalement á 
Tezergue les inscríptions comob ou cokob, offrent aussi 
bien que les monnaies d'or^ des lettres dans le cbamp 
du revers, comme le prouvent les ezemples saívants: 

Rome Pétronius Máximos, 

COMOB ' 



R'M 
CONOB 



Pétronius Mazímus. 



Milán Honoñus. 

CONOB 



Tréres Eugenios. 

COM ^ 



Arles Ayitos. 

COMOB 

Ravenne Julios Nepos, 

COMOB ^ 

( 
M ' P 

H6tel incertain Arcadius, 

COMOB 



3^. Enfin, Á la loi de Valentinien I avait eu rcelle- 
ment poor objet, quant aux monnaies d'or, de forcer toas 
les botéis de rEmpre, soit a ajouter á leur marque la 
syllabe ob, soit á placer les mots conob ou comob á 
lexergue des piéces qui offraient les initiales de Thótel 
dans le cbamp de leurs revers, pourquoi cette mesure 
n'a-t-elle été ni genérale, ni complete? Pourquoi surtout, 
postérieurement au régne de Yalentinien I, trouvons-nous 
des monnaies d'or, ajant des lettres dans le cbamp du 
revers et portant a leur exergue les simples inscríptions 
de coM ou de con? A cet égard nous nous bornerc^is á 
qiielqués exemples: 
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Valentinien I — Euffcnios — Ttóoáosc 1 — 



Tbcodose I — Valentinien I — Theodose 

CON COH COB 

I — Honoríus — Honorius-*- Honorius — Theo* 

coüL ctírn 

dose II — G)nstantiiis III — Llbius Sévenis — Arca- 

COM 

dius — Honoríus — Théodose II — Hono- 

CON COR 

ñus — Arcadius Hononus — Arcadius. 

COM COML 

Telles sont á notre avís les príncipales objeclions 
suscitces par le systcme d*interpretalion que Mess. Pinder 
et J. Fríedlaender proposent concernant les mots conob, 
COMOB et leurs analogues. Quant á nous, toutes les in- 
scriptions, oú figure la sjllabe ob, nous paraissent devoir . 
rentrcr dans la cla.sse des autres marques mcHiétaires; 
nous n'eKceptons de cette regle genérale que les seules 
monnaies d'or qui tout en ayant dans le champ des 
initíales de nom d'h6tel, offrent á leur exergue les mots 
COMOB ou COMOB . Ne se peut-il pas que les hótels 
monétaires, indiques par les le tires insc rites dans le 
cbamp de ees monnaies, n* aient plus battu monnaie dW^ 
á partir de la loi de Valentinien 1? Us la recevaieat 
toiite confectíonnée de G>nstantinople, ou elle se fabríquait* 
£n cmettant cette supposition, nous nous empressoos dé 
déclarer que nous ne pouvons Vappuyer d'auconé preuTC 

Nous allons á notre tour tacber d'ex^ilíquer k notre 
maniera les nombreuseg marques monétaires, emp\ojée$ 
par les Romains et dans Tempire d'Orient, pour indiqaer 
lo« hótels ou la monnaie ctait frappee. Ce j^ujet nous a 
pard digne d'mtérét, et notre travail tirera pent-étro 
quclque mc'rite de certains aspects nouTcans. Aa réste^ 
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la solution <de ce proUcitiie nocís parait iacile: elle res- 
sortirai» xiouA L'espérons, de la ¿íiñple ezposition d'un 
tjáiewe^ tellement méthodi(]ne que nous avons peine ai 
comprendre qo'on se soit aulant toormenté pour en 
trouver la dé. 

Tant qae rEmpíre romain resta fort efc puissant, la 
monnaie dor et une partie de celle d'argent fut frappce 
presque ezclusivement á.Rome, d'ou elle se rcpanduit 
dans les provínces pour satisfaire^ soit auK exigences du 
commerce et. de Tindustrie, soit a la soldé des legions 
disseminc'es sur la surface de Fumvers romain ^ . Jusqu'au 



^ Sous le regne de Nérou, la terreur du nom romain pro- 
tégeait TEmpire, bien plus encoré que le déploiement numé- 
rique des troupes. On est surpris en lisant quelques autéurs et 
notamment PUtíus Joséphe, devoir qu'a cette époque, cent 
yingt-cinq mi] le soldats suffisaient a la garde du vaste territoire 
soumis a la domination de Rome. L'Asie, la Bithynie, la 
Cdppadoce, la Pamphilie, la Lydie, et laCilicien'ayaientpoint' 
de garnisons; trois mille hommes contenaient la Colchide, le 
Bosphore, le Pont, et les Palus-Méoüdes; la Thrace n'avait 
que deux mille hommes^ il y en avait douze mille en Illyrie, 
quarante-huit mille disséminés dans la Germanie, douze ou 
quinze cents seulement dans la Gaule, vingt-quatre mille dans 
la Grande Bretagne^ six mille en £spdgne et dans lá Lusitanie, 
autant en Etbyopie, et douze mille dans l'Égypte^ la Syrie et 
la Judée. La reste était a Rome, en Sicile et dans l'Italie» 
Mr. Letronue, dans les Considerations sur les monnaies grecgues 
et romainesy nous foumit révaluation de la paye du soldat 
romain a différentes époques. «De 536 a 703, de Rome, cette 
somme fut de 25 céntimos par jour; de 51 cent*, sous Jules 
César; de 49, sous Auguste; de 48, sous Tibére; de 49, sous 
Caligula; de 48,. sous Claude; de 45, sous Nerón ; de 44, sous 
Galba; de 43, sous Othon; de 44, sous Vitellius, Vespasien, 
et Titus; et de 57, sous Domitien.» Quelques savants ont ' 
émis l'opinion, qu'afin de pourvoir a la soldé des troupes, íl 
y arait quelquefois de petites fabriques monétaires, qu'on 
traneportait a la suita de Tarmée. 
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regne de Gallien, nous ne troavons que bien pea d'exceptiom 
a cette regle genc'rale: ainsi deux qainaires d arg^ot de Marc 
Antoine ont étc frappés á Ljon. Toos les deux obt nn lion 
sor leurs revers, et dam le cfaamp, les letires Anna XL oa 
XLI. L'un d'euz porte rinscríption LVGDVNI. Ud passage 
de Strabon nous apprend aassi que des monnaies d'or et 
dargent de quelques-uns des premier» empereurs furent 
frappées á Antioche, mais aucun Índice certain ne con- 
trihue a nous faire reconnaítre cette sorte de pieces. 

Au rapport de Tacile {Histoir. //c. 1 1 . §• LXXXII) 
Vespasien fit également frapper á Antioche de Syrie des 
monnaies d'or et d'argent á son efiigie. Nous yoy;ons . 
enfin dans Lampridius {Vit. Diadümen. §. 2) que Dia- 
dumcnien, apres avoir étc proclamé, adressa une allocution 
aux ' soldáis . pour les remercier et qu'aussitót aprcs, on 
frappa de la monnaíe á Antioche au nom du nouvel 
empereur. 

Pendant la longue prospérité de Rome, les pays 
conquís, au fur et a mesure de leur réduction en pro-* 
vinces romaines, ne purent généralement monnayer que 
des pieces de cuivre, au nom ou a Teffigie de. Tempereur 
rcgnant. Les rois de Pont et ceux du Bosphore furent 
autorisés a eme tire de la monnaie d'argent; les derniers 
méme frappcrent de la monnaie d or jusqu'á G)tys III 
(334 de J. C). Nous ne connaíssons point le motif de 
cette demiére exception, qu'il faut attrlhuer peut-étre soit á 
Tcloignement du Bosphore en égard a Rome, soit plut6t 
au voisinage des mines d'or de la Colchide et de la Thrace. 
Rome permit aussi aux rois de Mauritanie d'émeltre de 
la monnaie d'argent. Celle de Juba I, de Juba II, et 
de Ptolémce, son fils, rappelle par sa forme, son poids, 
et &ts inscriptions en langue latine, le caractere du denier 
romain. £n outre le privilége de frapper de la monnaie 
d'argent iut encoré accordc aux vingt-cinq villes suivantes: 
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Ae^e, Alekandria (Aegypti),: Aniissus, Antiochia (Sy^ríae), 
Bagáe (ín genere), Caesarea (Cappadociae), Gissandrea, 
Chalcedon, Chios, Clazoméne, Cyprus, Elejthernae, Ephe* 
snsi Hierapjrtna, LaoHícaea (Syriae) Lycia (in genere) ^ 
Massicytes, Perga, Polyrhenium, Seleucia, Seleneia ad 
Gilycadnum, Stratonicea, Tarsus, el Tralles. Dans Texercice 
de leur privilege monétaire, toutes ees vílles c'taient 
astreintes á placer sur une des faces de leur monnaie 
dargent le nom et Tefiigie de Tempereur romain, ou 
tout aü móins le nom du magistral qui reprcsentaít dans 
la yille, oü dans la province le pouvoir imperial. L autre 
c6té de la monnaie offrait habituelleknent, avec le nom 
de la ville, un des types ou des symboles qui servait á 
la désigner. Outre les exceptions que nous venpns d« 
signaler, il poiirrait bien se faire que les Romains 
eussent aussi accordé ce droit. de monnayage d'argent á 
quelques autres villes, mais toujours est-il que les vingt- 
cinq villes ci-dessús nommees sont les seules dont nous 
connaissions jusqu'ici des monnaies imperiales grecques 
en argent. 

Au fur et a mesure que les conlréea de la Grece et 
de TAsie furcnt reduites en provinces romaines, elles 
imiterent plus ou moins, dans la £ibrication de leurs 
monnaies, leurs maítres nouveaux et varicrent leurs 
types a Tinfini. L'adulation s'ingenia a trouver des al- 
lusions plus ou moins flatteuses pour le Gome de peuple 
romain, pour le Senat, pour Rome de'ifice, pour les jeux 
publics, pour les Empereurs et les membres de leur 
famille; quelques types etaient consacres anx- alliances 
entre deux ou plusieurs villes, ou bien á Fetablissement 
de colonies; mais il est facile de remarquer, sous le 
rapport du dessin el de Texeculion, que le bon goút 
abandonnait peu a peu les graveurs grecs, et ce declin 
&t assez rapide, á partir de la domination romaine. 
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Dans les pfovinces, c'était ánx questears qu'appaitenait 
géoéralement le soín de batiré monnaifc. Sar quelquefl 
monnaies de brooze, frappees dans les colomes et daos 
les munídpes, vers les commencements de rEnipire, 
cetle permission de fabric|oer paraít avoir été dans les 
attributs de FEmpereur, á en juger par cette inscríp* 
tionf que nous vojons figurer sar quelques-unes de ees 
monnaies: indvlgentia i^el pbjímíssu imperaioris. Une 
monnaie de cuivre de Livie, au type de Junon Moneta^ 
frappce dans la colonie de Patras, porte pour ínscrípticm: 
na>yLG£NTiAE ' AVQ,usti * MONETA ' iMPETRATA. (MUmnct. méd. 
ant. gr. et rom. t. 11. p. 192. iV^ 326.^ 

La permission de battre monnaie etait accordée« on 
par le Sénat et le peuple, ou par le Senat seolement, 
oü bien enfin par TEmpereur. Lorsqu'elle émanait de 
TEmperear, on devait ordinairement mentionner ees mots 
sar la monnaie: p£km¿55» Ck'ssaris^ vel nuperatúris. 
Des inscriptions de ce genre se yoient fréqaemment sur 
les monnaies de cnivre de quelques villes d*Espagne. 
Cordoue, Scville et quelques autres tenaient ce droit de 
l'empereur Auguste; aussi trouve-t-on sur leurs monnaies 
les inscriptions suivántes: 

PERM • AVG • COL • ROM — PERM * DIVI • AVG • COL • ROM PERM . 

CAES • AVG • COLONIA ' PATRICIA PERM ' IMP • CAES ' AVG PER- 

MISSV • CAESARIS * AVGVSTI — CtC. 

Bient&t Auguste, se réservant le droit de faire frapper 
la monnaie d'or et celle d'argent, ne laissa dans les 
attributions du sénat que la monnaie de cuivr^ ainsi que 
Tattestent les deux lettres S. C. (Senaíus Consulto) que 
nous vojrons sur les piéces de ce metal *, Suivant Topinion 



^ Apres la inort de Caligula et en haine de sa mémoire, 
le Sénat usant de cette prérogative, ordonna de fondre toutes 
les monnaies de cuivre portant reíílgie de cet empereur. 
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de tVaiSche, p. 790/au m6t mo/ie^n/les kdi^eá grecquet 
A í, qu'on rencoütre sor quelqaes imperiales grecquesf 
itidiqueot que ees pieces ont étc frappces du consentement 
dtt séñAi tt du peuple. Vaíllant dil, á ce sujet, que les 
l^tres á< A, inscrites sur c^taines monnaies d'Antioche 
de Pisidie sig^nifient Senatus rescripto^ tandls que daatreA 
numismates les traduisent par Senatus romanus, 

n est vrai qu'on trouve aussi quelquefoís les lettres 
S'C- ou la formule ex'S'C* sur des monnales d'or ou 
d'argent , mais ees exceptions sont rares ; etles se rap^ 
portent dailleurs á des circonstances particuliéres et im- 
portantes, oú le Senat a dú necessaírement intervenir, 
comme lorsqu'il s'est agi de nommer Lépidus tutcur de 
Ptole'me'e V, rol d'Egypte, de décerner la couronne 
civique á Ne'ron (ob cwes servatos)^ de diviniser Agrip- 
pine, de consacrer la mémoire dé Vespasien, etc^ Ces 
lettres s . € . figurent cgalement sur quelques áureas de 
Dioclctien et de Maximien; elles ne peuyent gucre 
8*expliquer ici que par TeSacement complet du Scnat á 
cette époque, oú depuis longtemps, tous les pouvoirs 
quelconques avaient cte accaparés par les empereurs; la 
fabrication de la motinaie de cuivre devait sans doute 
¿tre passe'e dans les attributions imperiales, mais sans 
changer la forme primitivement adoptc'e. 

Dion Cassius (liv. Lili), a propos de radministration 
des proyinces romaínes, distingue celles qui dependaient 
du Sb'nat de celles qui étaient directement sous la main 
de TEmpereur. Par suite de cette diffcrence, le Prae- 
fectns Aerarü^ ou Directcur general de lamonnaie, ne 
pouvait transmettre a ses ¿ubordonnés, ou monétaíres 
des provinces, lordre d'inscrire sur les moonaies le titre 
d'Auguste^ á la suite du nom de Tempereur rcgnant, 
que dans les provinces gouvernces spc'cialement pr^r 
lEmpereur: á ce sujet, il .n'ctait pal besoin d'atteodre 

14 
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un decrel ud hoc du Senat. Maís pour les provinces 
placees sous la dcpendance de ce corps, les monétaires 
n'avaient droit de qualifier personne du titre d'Auguste^ 
qu'apres que cet bonneur avait ctc conferé par un Sénatus- 
consulte. II est yrai que ce ne fut presque foujours qu'une 
simple £>rnialitc, et ees ' di'^positions ne s'applíquaíent 
d'ailleurs qua la monnaie de cuivre, laissee seule par' 
les empereurs dans les attiibutions du Senat. 

Pour tout ce qui concernait Temploi et rapposition 
des types et des Icgendes sur la monnaie qu'ils £ibri- 
quaient, les monétaires e'taient tenus de se conformer 
aux ordres et aux prescriptions du Directeur general, 
qui résidait ordinairement a Rome, et dont les titres ont 
varié'. Sous Gallien , ce magistrat s'intitulait Praefectus 
Aerariiy et pendant le regne de G^nstantin le Grand, 
Comes sacrorum largüionum; il ctait dcpositaire des 
ctaloñs, et ce n'e'tait que par son ordre qu'on envoyait 
dans les province^ les coins, et les poids ctalonnés sur 
loriginul. Yoici, d'aprcs Cassiodore, les termes dans 
lesquels Tempereur ecrivait a ce personnage, en lui con- 
férant son emploi: *€ Ut figura vultús nostri metallis 
usualibus imprimatur; monetamque facías de nostris tem- 
poribus futura saecula commonere. » Au reste, les régle- 
ments relati& á la fabrícation de la monnaie, soit dans 
la mctropole de l'empire, soit dans les provinces, qui 
avaient éié etablis á l'époque de la puissañce de Rome, 
subirent successivement et peu a peu de nómbreuses 
modifications, imposées par le besoin, lezpérience, la 
politique, ou par d autres causes aoalogues. Les principauz 
cfaaogements durent $ans doute étre introduits lorsque 
l'Empire, dcclinant, saffaiblit, d'abord par les attaques 
incessantes des Barbares, mais surtout par les révoltes 
presque continucUes des prc'toriens et des légions, dont 
le caprice, Tintérét oa d avengles passions prodamaient 
chaqué jour, a la fois, et sur plusieurs points, des 



emperears epliémeres ^. Aussi il n'jr aurait ríen d'etonnant 
á ce que, méme avant le régne de Gallien, une partie 
de la monnaie romaine eút deja commencé á ¿tre fabríquée 
dans les ateliers de province; mais nous narons aucune 
certitude á ce sujet, et nous n'en trouvons non plus la 
preuve, ni dans rhistoire, ni dans Texístence daucun 
monument namismatique , car avant cette cpoque, la 
monnaie romaine ne porte aucune indicatlon de sa 
provenance. Ne prenant done pour base que les mcdailles 
parvenúes jusqua nous, nous daterons cette rcvolution 
numismatique du regiie de Gallien, attendu que les 
premieres marques d'hótels monétaires n'apparaisseut que 
sur les monnaies de Salonine, sa ferame. Cet usage 
s'étant conservé jusqu'au rcgne de Basile 1, empereur 
de Bjzance, Tepoque que nous allons examioer embrassera 
une période d'en virón six cents ans. 

Les monnaies romaines et bjzantíncs qui nous sont 
connues offrent a leur exergue les marques de vingt- 
neuf h6tels monétaires, dont nous avons forme un tablean, 
d'aprcs Tordre chronologique de leur mise en activite', 
avec Tindication des me'taux qui y e'taient employcs. 



^ Dans sa marche rapide de décadence, rEmpire fut aussi 
ébranlé vlolem.ment par le malaise et le mécontentement 
que produisaient la lourdeur toujours croissante des tributs, 
et le dédain systématique que le pouvoir affecta constamment 
pour les droits essentiels de la personnalité. Ces faits, évidents 
pour quiconque se livre a Tétude de rhistoire, nous sont 
d'ailleurs confirmes par les écrits de Salvien, prétre éclairé, 
qui vivait vers l'époque d'Arcadius. Déplorant les malheurs 
du temps, 11 s'écrie: «Nos enfants sont forcés de rechercher 
l'exil pour éviter roppression. (Exilia petunty ne supplicia 
sustineani)\eX ailleurs: «lis abandonnent leurs foyers pour 

se réfugier chez nos ennemis. (Domos suas cUierunt 

ad hostes /ugiunt.^ 
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Moas n'aTons pas cm Aevoir £¿re figorer daos ce 
tableaa ipelqoes aotres hfttek monétairés dont les noms 
se trooTent sor des monnaies d one attríbotion doateuse^ 
oa toat aa moins contestaUe, et notamment les neof bo- 
téis suÍTants: 

1^, Clausentum (anjoordlnii Bittem, pres Southamp- 
ton). D'apres ropínion de Mr. Akerman (Coins oí the 
romans relating to Britain, p. 136) le nom de cet hotel 
monétaire se trooverait designé par la lettre nmqne c, 
qu on Toit á l'exergae de quelqoes monnaies de Carau- 
sios; mais cette leitre se rencontre aussi de la méme 
iá^on sor bien d'autres médailles romaines, ou elle 
ne saurait, selon nous, avoir la méme signification, comme 
par exemple, sar les monnaies de Salonine, d'Aurélien, 
de Diodétien, d'Allectos, de Domitos-Domitianus, de 
Galcre-Maximien, etc. 

2°, Vienna (AUobrogum). Le mot vienna est ccrit 
en entier sur un tiers de sou d*or, mentionne par plu* 
sieurs numismates, et notamment par Cckkel, t. yiii, p. 220, 
par Mionnet, Méd. rom, t. ii, p, 427, et par Mr. de 
Saulcj, Mon. bjz. p. 36. A ce sujet, Mr. de Saulcy, 
se range avec raison de lavis émis par Mr. Bonamy, 
dans une dessertation insérée dans les Mémoires de TAca- 
dcmie des Inscriptions et Belles-leitres de France. La 
monnaie d or dont il est ici question, ainsi que plusieurs 
aotres du méme genre, frappées á Marseille, appartient 
selon 'toute probabilité a Gondovald Ballomer, bátard 
de Clotaire, venu á Marseille avec la protection de Mau- 
rice Tibcre, et qui gouvema pendant quelqaes anne'es 
certaines provinces du midi de la France, 

3°. Constance (He de Chypre). Mr. de Saulcy, 1. c. 
p. 39, mentionne deux monnaies de cuivre deTempereur 
Muurice-Tibcre , offrant á leur exergue le diflcrent mo- 
nétaire K<i>N, en émettant Topinion que ees ezemplaires 
peuTent ayoir été firappcs a Constance. 



4^ Tibériade (I'andeime Génesaretb, enGalUée )tb — 
THBERiAAO — TiBEPiAAOC. Moiuiaies bUingues en cuivre, 
des Gilifes d'Orient, imitces de celles d'Héraclíos, Hé- 
radíus-Constantin et He'racléonas. 

5®. HéliopoUs (aujourdliui Baalbeck, entre Damas et 
Trípoli) HMKnOAE. Monnaie bilingüe de cuivre, frappée 
par les califes, a rimitation de celles d'Héraclius et d'He'- 
raclias-Constantin. 

6®. Emése ou Emísa (aujourd'hui Hems ou Homs, 
en Syrie) emecic — emhcic — emicic. Comme la préce'- 
dente. 

7*^. Antaradus (aujourd'hui Tortosa, dans lancienne 
Pbénicie.) antapoy. Méme observation que pour les pre- 
cedentes. 

8°. Chaléis (aujourd'hui Vieil-Alep, en Syrie) Mon- 
naie des GJifes, analogue aux prcce'detites, ainsi que la 
suívante : 

9^. Damas aam — aama — a^ihackoc — aamascos. 

Les quatre demicres de ees monnaies sont imitces de 
celles de Léon Chazare, dont elles offrent en general le 
nom, ecrít en lettres grecques. 

Parmi les vingt-neuf hótels monétaires, les seuls dont 
l'existence nous paraisse bien constatée , soit par le nom 
complet de la ville qai se trouve souvent écrit en entier 
sur les monnaies, soit par la maniere systématique dont 
les lettres initiales ou une partie de ce nom y sont ordi- 
nairemeñt ecrítes, six de ees atelíers nous sont confirmes 
par une inscríption ainsi que par des documents officiels 
de Te'poque; quatre autres de ees hótels sont nommes dans 
des fragments historíques. 

II est question de Thótel de Home, dans une inscríp- 
tion gravee sur marbre , publiée par Muratorí et aussi 
par Maríni; on y voit que sous le regne de G>nstantin 
le Grand, le dcparteraent de la monnaie fut confié á 
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la direcdott de Valéríus P^gius, qm aváiC h títre de 
Procurator Saerae monetae Urbis. 

Les six hótels de Siscia , d'Aquiiée , de Rome , de 
Lyon, d'Arles et de Treves sont nomines dans une note 
officielle de rEmpire, ou on lit en méme temps les 
noois des six directeurs (procuratores) de ees h6tek. 
En outre nous trouvons dans le Supplément cuí Ttésor 
de Muratori^ p. 263. 7, une inscription sur marbre, 
publiee par Scbastien Donat, avec ees mots: «Monetae 
Trevericae Praeses.» 

Ausone, dans Tun de s^ poemes, 289' vcrs, dit en 
parlant de la ville de Milán: 

«Templa, palatinaeque arces, opul easque ilfb/i^/a. » 

A propos de Narbonne, que Sidoine Apollinaíre chante 
dans un de sts panégyriques, il s*exprime ainsi, vers 23® et 24*: 

«Portis, porticibus, foro, thcatro, 
«Delubriis, Capitoliis, Monetis,» 

Dans une autre de ses compositions, Ansone, lív. XXII, 
raconte une sédition arrive'e a Alexandrie d*£gypte, sous 
le rcgne de Julien II, et peñdant laquelle 1^ populace, 
dans sa fureur, immola reVcque Georges; il ajoute qu'en 
méme temps Draconce, directeur de la monnaie d'Ale- 
zandrie fut massacre, ainsi que le comte Diodore. 

Enfin l'batel de Cyziqoe est mentionné dans plosieurs 
auteurs, et notamment dans rHistoire ecdésiastique de 
Hermias Sozomcne, liv, V. cb. 1 5« 

Des vingt-neuf botéis, inscrits sur notre tablean, il 
est prouvé par les moauíaies que nous possédoos , que 
seíze ont frappc de Id moonaie d'or, dixHieuf de la mon^ 
naíe d argent et vingt-sept de la monnaie de cuirre. 

Malgre' cette assertion de Pline, concernant Vltalie: 
^Nulla Jecundior metallorum teUus^y» nous croyons que 
cette cootrée fut toujours une des plus pauvres en mines 
d*or et d argeñt; le cuivre seul s y trouyait en asse2 grande 
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abondance. Le traductioQ que nous avons donnce des 
passages emprontés aux auteurs anciens, nous iait voir 
que dans ees temps , lor ctait foumi principalement par 
rinde , VEthyopie , TEgyptc , TArabie , la Carmanie, la 
Colchide, TAttique, la Macédoinc, la Thrace, la Pannonie, 
les Gaules, les Pyre'nées, TEspagne et la Lusitanre. 
De son cóté, Mr. ^Verner, ge'ologue distingue, qui s'est 
^aléioent occupé des mines de Tantiquité, nous apprend 
que du temps d'Auguste. les Romains tiraient leur or 
des liides, de la Haute Égypte , de TAsie Mineure , de 
la Traasylvanie et notamment de la Galiee et des Asturíes. 
Dapres Polybe, Strabon, et Diodore de Sieile, TEspagne 
et la Lusitanie fournissaieni seules de Targent. Strabon 
et Pline mentionnent le cuivre de Cypre, les mines de 
ce metal en Afrique, ^ dans la Campanie, dans les Alpes, 
dans la Germanie, dans les Gaules et en Espagne. 

. Aprés ees considérations generales qui nous ont paru 
indispensables^ nous alióos ;$igBaler les diverses manieres^ 
employees par les Romains pour designer sur leurs mour 
naies, le noxn de l'hótel ou elles étai^nt frappées. Nos 
indioatioas sont puisées aux meilleures sourees, dans les 
ouvrage$ concer^ant les numismatiques romaine et by^an- 
tine; mais elles résultent surtout de Texamen scrupuleux 
que nous avons £iit de quelques belles coUectíons , y 
compris la nótre, ou se trouve bon nombre d exemplaires 
rares et peu connus. 

* Dans un livre intitulé : Richesse minéraU de VAIgérie^ 
Mr. H. Foum«l, anden ingénieur en cbef de cette contrée, 
.cite quelques mines de caiyre fixpJoitées par Jes Romains, 
Qotamment celles qu?on trouye au sud-ouest de Constantine, en 
Afrique, au Djebel-sidi-fíghe'is ^ oü vers Tan 257, furentcondam- 
nés atrayailler, neuf évéques ainsi que beaucoup de cbrétiens, 
:$t. Cypríen, alors évéque de Cartjbage, eut le eourage d'adresser 
JL ses frcgrqs mAlhfauraix une lettre de consolation ou aoot nom** 
mes Némésien, Félix, et Ludus. 

15 
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HOTELS MONÉTAIREa 



1*. ROME (ROMA.) 

Monnaie d^Or. 

Severina — Probos — Girus — Díocleiianus — M axi- 
mianus Hercules — Girausíus — Constantius Chiorus — 
Galerías Maximíanus — Maximinus Daza — Maxentius — 
Licinius Sénior — Constantinos Magnus — Constantios II — 
Magnentius — lolianos II — lo víanos — Yalens — Gratía- 
nus — Theodosius Magnos — Magnos Máximos -r- Víctor — 
Arcadios — lovinos. 



Monnaie á^Avgent * 



Salonina — Severina — Probos — Diocletianos — Carao- 
sius — Maximinos Daza — Maxentios — Romolos — Constan- 
tinos Magnos — Delmatios — Constans I — Constantios II — 
Constantios Gallos — lolianos II — lovianos — Valenti- 
nianos I — Valeos — Gratianos — Theodosios Magnos — 
Magnos Máximos — Arcadios — Honorios — lovinos — 
Priscos Attalos — Valentinianos III ' — Petronios Máxi- 
mos — Avitos — Libios Severos — Anthemios — Tiberios 
Constantinos — Heraclios. 

Monnaie de Cuivre. 

Salonina — Claodios Gothicos— »-Aurelianas — Severina-— 
Tácitos— Probos — Caros -— Cariños -^ Diocletianos -^ Ma- 
ximianos Hercoles — Caraosios — Constantius Chloros — íl. 



^ Sous ce titre monnaie (targent^ nous avons aussi comprís 
les médailles saucées et le billón, depuis Gallien jusqu'a 
Diodétien. 
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loi. Helena — Theodora — Galerías Maximianus — Fl. Val* 
Severus— *Maximiiius Daza — ^Maxenüus—- Romulus — Li- 
cinius Sénior — Licínius lunior — G>nstantinus Magnus — 
Fl. Máxima Fausta-^Críspos*— DelmatiuS'— Constantinas 
11— G)nstans I — G>nstantius II — Nepotianus — Magnen- 
tiuS'— -Decentius — Constantius Gallas — lalianas II — lovi- 
anus^-^Yalentinianas I — Valeos — Gratianas— Yalentinia- 
nos n — Tfaeodo&ias Magnos-^ Aelia Flacdlla — Magnos 
Máximas — Víctor — Eugenios — Arcadius — Honoríus-— 
lovinos — Priscos Attalos — Eodoxia — lostinianos I— «- 
lostinos n et Sophia — ^Tiberíos G)nstantinas — Maoricios 
Tiberios — Heraclius Constantinos et Heradeonas — He- 
racleonas, Tiberios HI et G>nstans 11 — CcHOstans II — 
Constans 11, Constantinos Pogonatos, Heraclius et Ti- 
berios— «Constantinus Pogonatus, Heraclius et Tiberios-^ 
Constantinos Pogonatos. 



MARQUES MONÉtAIRES. 

Ar * K — rxxiR — qxxui — ixxir-*— epr — Eiir — f • a — ilbk 

— HHS — L • S • R — MONSR — MOMSSR — MA — M • R MABT — 

MRC MRPS — OFQSROM — OQVARTA PMR PQ — PR P • R 

— PROB — PROM — P • ROM — PROV QXXIR — R — Kj/ — A 

•«••»• — *R% RA — RAA RwA R-f3N«>A rOa R% A 

RAQ — RB — R-B RBO — R-Wmw-b rOb R*B — Rv^B 

RBP — RBP RBQ RBS — RBT R • B • yM R*C RP R 

•«Mw-r — R*r — Rv-;r — rs — rOs — ra — r-^^oa. — r*a — 

RD RAZ R*E R6 — tü^^'^i rO( — R*{ REB — RELC 

REP REQ RES RE . S ^^RET RF R • F RFP Jl • 

F • P— R • F . Q RFS R • F • S — RFT R • F ' T R-^mw-h 

RHRT RI Ríe RI€ R • UI RIT RIZ— RM R • M 

RMPS RM * PS RN R * N Rv^N — RO — ROM — ROM 

ROMA — ROMAE — ROP^ — RO * P RP — R • P-^RP^ — R-^-í^P 

— rOp — R*P RwP — RPIC — rAPIiC R * PRIMA — RQ R' 



-116- 

RqHs -^ RQT H * QVARTA RQZ R Hb — RS~R "S 

R<9fm¥S — H^S — R4tS R$A-^RSB«-^RjSC — R'SECVÍíD R* 

SECVNDA .^ — RSLC •— BSMP — RSMQ — R ' SMQ RSMS-^RSMT »— • 

R -SMRQ-r-R *S *P«-^RSQ~^RSR*^RT'-^R • T<— RÜt R^W"— 

av^T— .R-TERTIA RVS RZ— R^P»»**-»— rIIz RAB --* 

AfijL^^RfiQ AXT RXZ*^RX:M — RXXIA — «^ACR •— SUA VR 

— SM • IR 5BmR— «SMR-^^SMRA-^SMRB^-'Sai • RB — SMJ^RB 

— SMRP — SMRA — SMRE — SBIRC ' — SMRO -^ SMROM SML * RQM 

«— -SMRP — SM • RP — SM • R • P SM já RP SM ^ RP — SMRQ 

SM^^RQ—SMRS*— SBIRT — SMJ^RT — MIR — 8R-— S -R • A "M • H 

•I— SRN — R*R tOr VRB • ROM — VRB • ROM • B VRB -ROM 

* r«-- VRB ' ROM ♦ P — VRB ' ROM * Q VRB • ROM * S VRB • ROM 

' T— VRBS • ROM — VRBS • ROMA — VRBS " ROM • B — VRBS 'ROM 
•T— XXIT-^ 



2°. MILÁN (Mediolanüm.) 

Monnaíe d^Or. 

Salonina — Diocletianiis — Maximianu« Hercules — Gale^ 
ria Valeria-:— Fl. Val. Severos — Maximinus Daza — Ccwi- 
stantinus II — Valeos — Valentínianus II -— Magnus Maxi* 
iBus — Víctor — Galla Placidia — loviuus, 

Monnaíe á^argent 

Salonina — Severína — Diocletíanus*— Maximianus Her^^ 
cales — Constantius Chlorus — Constantinus II — Magnenti- 
US — lulianus 11 -^Valentínianus I— Valens— Gratíanus — 
Valentínianus II — Theodosius Magnus — Magnus Maxi- 
mus — Víctor — Eugeníus — Arcadius — Honoríus — Galla 
Placidia — Priscus Attalus — lovinus —• Theodosius II — 
Ettdoxía — Oljbrius^-Zeno-— Mauricíus Tíberius. 
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Moiinaíe de ciiivre. 

Salonina — Aurelianus — -Probus — Dloclerianus — Maj^^- 
minus Daza — Constantinos. Magnas — G)nstantinus II — 
Magnentius — Decentius — rlulianus II — Valentinianus I — 
Valens — Gratianas — Arcadius — Honoríus *— Manricius 
Tibe^rius, 

MARQUES MONÉTAIRES. 

AMA— .AMB * AMPS AH ■ PS AMS-— BSAUP CMA 

CMIír — D3WPS — M MB MBPS- — MC-r-^MB— MDOB— -MD * OB 

--— MDOJBS MD • OBS MD • OP ^ — MB • OPS — - WDP — MB ' P -— 

MBPA — MBPS — M • B; PS — MEB — MEBP — MEA — MLPS, — 

MOPS M • P MP MPPS MP • PS MPP * S MS ^M . S 

OrM O • MB • OB P • MB— SAMNT SAMQP* — SM S • M 

S*M SMA SMAC-^SMAOP SMAP SMB SMriE SM ' MB 

SMMEB SM • MEB S • M, MEB — SMPS- — SM • PS SMSPV 

SMTA ^XXIMC* ^ 

3^ SISCIA (Pannoniae.) 

Aujourd'hui Sissey, dans la 'Croatíe. 

Monnaie d'or. 

Probas— Carus—r-Diocletianus^-Maximianus Hercules 
— Constantias Cbloras— Galenos Maximianus — .Maxími- 
nos Daza — Lieinios Sénior — Constanlinus Magnos — Blav. 



-IF^F— i^>»-t""»l*W»^~^^*l 



i Mr. E. Cartier, Revue Numismalique de Blois, année 
1830, page 158, en citant quelquesmédaiUes romaines frappées 
dans les Gaules, attribue a Ambianum (Amiens) la marque 
nionétaire AMB. Nous ne saurions partager cette opinión, tout 
en prófessant le plus profond respect pour le mérite et la 
sctence d'un numismate aussi distinga¿« 
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Max. Fausta — G>ii5tantínas 11 — Constans I — ^G>nstantius < 
Il^Vetranio — lulianus II — Yalentiníanos I — Valens — 
Gratlanus — Aelia Flaccilla. 

Monnaie d^argeut. 

Salonina — Postamos — Claudius Gothicus — Aurelianus 
-— Probus — Caros — Nomerianos — Maximianus Hercoles 
— CoDstantias Chlorus-— Helena—^Galerios Mazimianus— 
Maximínus Daza-^-Iicimas Sénior — ^Licinios lunior — 
0>iistantina8 Magnos — Flav. Max. Fausta — Crispos — 
Delniatios — Constans I — Constantius II — Vetranio — 
lolianas II — lovíanus — Valéntinianos I — Valens — Proco- 
pias — Gratianos — Valéntinianos II— -Theodosios Magrius 
— Aelia Flaccilla. 

Moimaie de cuivre. 

Salonina — Saloninus — Claudius Gothicus — Quintillas — 
Aurelianus — Severina — Tacitns — Florianus — Probus — 
Carus — Numerianus — Carinus — Magnia Urbica — Diode- 
tianus — Maximianus Hercules — Constantius Chlorus — 
Helena — Galería Valeria — Maximinus Daza — Maxentius 
— Romulus — Licinius Sénior — Licinius lunior — Constan* 
tinus Magnus — Flav. Max. Fausta — Crispus — Delmatius — 
Constantinus 11 — Constans I — Satuminus — Constantius 
n — Vetranio — Magnentius — Decentius — lulianus 11 — ♦ 
Fl. Helena — lovianus — Valentinianus I— Procopius — 
Valens — Gratianos — Valentinianus II — Tbeodosius Mag- 
nus — Tbeodosius 11. 

MARQUES MONÉTAIRES. 

ACSIS APSIS AS — A ^ S A-O^^S ASÍS * ASÍS— ASIS% 

A • SIS — *ASIS* %A -SIS* ASISIÜdÍI v-;ASIS ASI&w 

ASISB ASISC ASISC^ — ASISC * i ASISCLAMG ASISCB&B 




I 



\ 
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ASISCF ^ASISCe A5ISA«— ASISC-^ASISS ASISV — ASISZ BSIS 

— • BSIS • 3SlSj/ — BSISV¿^«— /^BSIS BSK * B • SIS % — v^ 

BSIS BS£$W BwSIS B * SIS BSISC BSJSCj/ — BSISC % 

BSIS • (-— BSISZ*-BSISABI-**CBIXXIS — CSIS— -CSISw CSISrs 

rsis — -rsis* — wrsis— rsisv^ — r*sis— .fSB*— rsis*— *rsis 
f— ^rsis^ — rwsis— reis|fSí|— *rsisv^— N^rsis— N^ras^ — 
Lsis — rsisAA — rsis^B — rsisc — • rsisc < — * rsisc — rsiscs — 
rsiscz— rsisE — rsis • s — gsk — v-;gsis — 9sis — v^gsis — da- 

SISC DESISC~DSIS^ — ASIS * — • ASK * — ASISC ASISCl — 

ASKCB ASISCA ASISCH ASISCP ASISDV -— • (SIS . CSIS • 

€ • SIS 4SIS^— ^ (SISw ÍSIS0^ *CSIS (*SIS* ESIS w 

ESIS— ESISr — 3ESISC — ESIgC • S — ESISCQ (SISQ HSIS HSIS'ír 

IBSCISCB IISIS^ LrXXISIS MOSP — MOSQ — MPSC — MS 

— HSA. — MSC — MSIS — 'MSIS— 'MSIS* — MSP — NOS — NSIS 
— OB • S — OBSIS — PrSISC — PF • S— PS — P • S — PSA — PSK — 

PSIS* PSK PSIS% — PSIS|f^ — PSISA — PSISC — PSISCA " — 

PSKA QS— Q • S— QSXXI— QSIS — QSISC — IISIC ~ HSIS — RSISC 

—ASISCP— ASISCTAA S S* S* S^S5;A SC— SC* — Sr— 

S^AA Sí — SIS %SIS SIS*-— *SIS* SISw SISV^» — sisvjy 

SIS V SIS o T— • SIS • — W SIS Vi^SIS SIS|ÍS# SISA 

SIS • A SISB SIS • B SISBw SISP SISC SISC •— * SISC^ 

— siscp — * siscp — siscpr — siscpe — siscpi — siscp • s — 

SISCPZ SISCPZ SKSISC SM SM • PS SMISE SMSD 

SM - SD SMSO — S • M • SIS -p- SMSISC — . SMSISC^ — SMV — 

SMSIXB — SMSXXI — SMSXXIA— SMSXXIB — SP •— ST — SXXI — 
SXXIB — SXXIT — TSIS — VSV — VSIS — ^^XXIS — SSIS — wSSIS. 



A\ CONSTANTINOPLE (Constantinopolis.) 

Monnaíe d'Or. 

CoDstantí ñus Magnus — Críspus — Delmatius — G)nstan- 
tinus n — G>nstai)s I — Constantius 11 — Decentius — 
lulianus n — lovíanus — Valentinianus I — Valens — 
Procopius — Gratianos — Valentinianus 11 — Theodosius 



1 
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Magnos — A«lia Flacdlia -^ Magnus Maxíoius — Eugaiiiis 
— Arcadins — Honorius — G>iifl(ant]iis DI — Galla Pladdia 
— Constantinos III — lovinus — Priscos Attalus — Th^odo^ 
sios II — Aelia Eudoxia — lofaannes — Valentinianos III — 
Licánia Eudoxia — Honoria Grata — Petrooius Maxiinus — 
Marcianos — Pulckeria — Airiíus — Leo 1 — Aflia Vcrina — 
Maioríanos — Libios Severos — Antfaemius — Aeliana Mar- 
cia Eopbemia — Olybrius — Gljcerios -— Leo 11 et Zeno — 
Zeno — Basiliscos -^ Aelia Zeoonis --^ Leontios -^ lulios 
Nepos — RooHilos — ^ Anastasios — lostinos I — lostiníanus I 
— lostinos 11^ — Tiberios Constantinos^ — Maoricius Tibe* 
rins — Focas — Heraclíus — Heradius et Heraclios Coast«a<- 
tinos — Heraclios^ Heraclios Constantinos et Heracleonas 

— CloQstans II — ^Constans II et Constantinos Pogonatos 

— Cofistans II , Constantinos Pogonatos , Heraclios et 
Tiberius — loslínianos II Rfainotmetos— Tiberíus Y A¿si- 
maros — Filepicus Bardaoes -^ Arteniius Anastasios II— 
Tbeodosios III Adrainytenos — Leo m Isauros. 

Monnaie ^^Argent. 

Helena, f"* de Constance Chlore — Constantinos Mag- 
nos — Delmatios — Constantinos II — Constans I -^Constan- 
tíos II — Constantios Gallos — lolianos II — loyiaoos *— 
Valentinianos I — Valens — Procopius — Gratianos — 
Valentinianos II — Tbeodosios JMagnos — Aelia Flacdlia — 
Magnos Máximos — Eogenios — Arcadios — Honorios — 
-Galla Placidia — Constantinos III — lo vinos — Sebastianos 



1 Ainsi que nous avons eu deja roccasion de le diré, oq ne 
connaissait pas encere des sous d'or de Justin II; hous en 
avQDs pour la premiére fois stgnalé dcuyí^ dans le voluiBe IV 
de Mémoires de la Société Impériale d'Archéplogie de St. 
Petérsbourg, ainsi que dans notre Iconographie. Ces déux exem- 
plaires uniques ont été tous les deux trouvés dans le Midi 
de la Russie. 
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— Priscttó Atlalus ^-- Theodosius II — Aelia Eudoxiali— ^ 
lohannes — Yálentuiianus III ^ — Honoria Grata — Petíomus 
Maximus — Aelia Pulcheria — Leo I *— Libius Severus — 
Olybiius — Gljrcerius — lulíus Nepos — Anastasius — lus- 
tínus I — lustinianus II Rhinotmetus — Theodosius III 
Adramytenus. 

Monnaíe de cuívre, 

Salonina — Aurelianus — Probus — Díocletíanus — Maxí- 
mianus Hercules — Carausius — Allectus — Constanlius 
Chlorus — Fl. Helena — Theodora — Galerías Maximíanus 
— Maxenlius — Lidnius lunior — Constantinus Magnus — 
Críspus — Delmatius — Hannibalianus — Constantinus It — 
Constans I — Constanlius II — Constantlus Gallus — lulía- 
nus II — Helena — lovianus — Valcntínianus I — Procopiüs 

— Valens — Gratianus — Yalentiníanus 11 -— ; Theodosius 
Magnus — Aelia Flaccilla — Magnus Máximos — -Arcadius 
-^Eudocia — Sebastianus — Theodosius II — Aelia Eudoxia 
— Licinia Eudoxia — Leo I — Aelia Verina* — Maiorianus 

— Anastasius — lustinus I — lustinianus I — lustinus II 
et Sophia -^ Tiberius Constantinus — Mauricius Tiberius — 
Focas et Leontia — Heraclius —^ Heracliqs et Heraclius 
Constantinus — Heraclius, Heraclius Constantinus et Martina 

— Heraclius, Heraclius Confstantinus et Heracleonas — 
Constans IP -^Constans It et Constantinus Pogoñatus — 
Constantinus Pogoñatus, Hefaclius et Tiberius — Constan- 



* Cette monnaie est unique; yoir dans riconographie, Byzant 
pl. II. ñg. 14. ' 

2 L'astérisque place a cote des noms des empereurs indiqué 
que leurs monnaies de cuivre, avec le différent monétaire de 
Consta ntinople, n'ayaient point encoré été signalées. £lles ont 
élé décrites et dessinées pour la premiére fois dans notre Icono- 
graphie, Byz, pl. XIIÍ. fig. 25. 11. 28. 29. 30 et pl. XIV. 
% 2. a. 4. 5. 7 et 12. 



^ 122 — 

tinas lY Pi^onatus •— Instiniaims 11 Rhinotmetus (%) 
— lustinianus II el Tiberios (j(t)— .Tiberios V Absima- 
ros (%) — Filepicos ('^)— -Leo DI Isaarus (*). 



MARQUES MONÉTAIRES. 

AC — A-C — ACT — AVCOB — PCON — C — C'A — C B — C*B 

— C'COM — cr — CT — c^r — c*c — c-i — Cj/i — c*m — 

COB — COHOB — COLOB — COM — C * OM — COMO — COMOB — 
COM • OB — COMOB% — COMOS — COM * O • V • S — Coh — CON — 
fft CON — CON% — *CON* — CONA — CON • A — CONB — CON • B — 

coNr — coNr% — con • r — con • cm — cona— con • a — com — ■ 

CON • ( — CONE — CONK — CONO — CONOB — CON * OB — CONOBS 

— CON • OBS — CONOI — CONOM — CONON V — CONOP — CONOR — 
CONP — CON • P — CONPT — CONS — *CONS — CONS* — CON • S — 
CONSA — CONS • A— CONsA— CONSiV^— CONSB— * CONSB— CONS • B 
— CONSr— CONS • r— CONSA— CONS • A — CONSE — CONSC — CONS • ( 

— CONSI — CONSJA — CONSIA% — CONSUI — CONSIU* — CONSN — 
CONS • N — CONSO — CONSO* — CONSOB — CONS • OB — CONSP — 
CONS • P — CONSPA^— CONSPB — CONS • P • B — CONSPP — CONSPPA 

— CONSPA — CONS • PR — CONSRA — CONSS — CONS • S — CONSS* 

— CONST — CONSTA — CONS^ — CONSZ — CONSO — CONT — 
GOOB — CO • OB — CO * OB — COOOII — CORMOB — COANOB — 
CP — C'P — C'S — C*S — C^S — \c^SjJ' — (^^sv^ — 
CXXI — C • Z — ce — FCON — FCONS — F • CONS — GCV — 
ICONOB — IirC — KON — KONr — KONA — KONOB — KONS — 
KONSA — KONSA * — K0N3AV — KONSTAN — KONT — KWM — 
KWH — MC — M • C 7— MCON — MCONS — M • CONS — MCXXI — 
MPCOMOB — BISCONST — M- TCON — M • T * CON — NTCON — rj^ ONP 

— OF • II • TCON — PCON — P • CON — P *CON — PCONS — P " CONS 

— PCONSr — PCONSÍ — PCONST — P • CONST — PCONST • — 

P • CONS • T — Pie QCON — QCONS — Q • CONS — QCONST — 

ACÓN — SC' r — SCON — S'CON — S^CON — S'CON* — SCON* — 
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SCONOB — S • CONOB— S • CONS — SCONST — S • COKST — TCOM — 

I 

T • CON — TCONA — TCX>NST — T • CONST — THCOB — TH • COG — 

vccoNs — vnc — XXIC — XXIMC. 



5*. TRÉVES(TiiEViiu,TiiEVEiu, Augusta THEViHoauM 

oü Theveroküm.) 

Monnaíe d'Or. 

Diodetianus — Maximianus Hercules — Constantius 
Chiorus — Helena— -Galeríus Maxímianus — R. Valerius. 
Severas — Maxíminus Daza — Maxentius — Licinius Sénior 
— lacinins lunior — G)nstantÍQus Magnus — FI. Max, 
Fausta — Críspus «^ Delmatius — Constantinus H — • Cons- 
tans I — Constantius H — - Magnentius — Decentius — <* 
lulianus n — Helena — lovianus — Yalentinianus I — 
Valens — Gratianus-— Yalentinianus H-— Theodosius Mag- 
nus — Magnus Maximus — Victor — Eugenius — G)nstan- 
tinus ni— -lovinus — Tfaeodosius H. 

Monnaie d'Argent. 

Postumus — Postumus lunior — Claudius Gotbicus — 
Aurelianus — r Severina — Tácitus — Probus — Carus . — 
Magnia Urbica — Carinus — Diodetianus — Maximianus 
Hercules — Constantius Chiorus — Helena — Theodora — 
Galerius Maximianus — - Fl, Valerius Severus — Maximi- 
nus Daza -r— Maxentius — Romulus — ^ Licinius Sénior — 
Licinius lunior — Constantinus Magnus — Fl. Max. Fausta 
— Crispus — Constantinus H — Constans I — Constantius H 
— Magnentius — Decentius — lovianus— Yalentinianus I— - 
Valens — Gratianus — Yalentinianus TT — Theodosius Ma- 
gnas — Magnus Maximus — Yictor — Eugenius — Arcadius 
— lovinus — Priscus Attalus — Theodosius 11. 



^124 — 
Moiinaie de euivi*e« 

Salonina — Postumas — Claudios Gothicus -*— Quintillus 
•— -^Aurelianus — Sevcrina — Tacitus — Florianus — Prdbos 
— Carus — Numerianus ? — Carinus — Diocletianus — Maxi- 
p^iapus Hercules — 0)nstaptius Cblorus. — He}efia-*^Theo- 
dora — Galerías Maximianus — . Galería Valeria — Bl. 
Valerius Severas — Maximinos Daza — Maxeatíus — 
Romulas — Alexander, tyrannus — licíoias Sénior — Líci- 
nius lunior — Constai^tinus Magnos — Fl. Max. Faosta — 
Crispas — *- Dclmatios — ^ Constantínas II — Constans I — « 
Constantlos II — Faasta — Vetranio— Magnenlios — Decen^ 
tíos — Constantius Gallas -r- lalíanus II — Helena — lovia^ 
ñas — Valentínianas I — Valens — Gratianos — Valenü- 
nianus II — Theodosios Magnas -—. Magnas Máximos-^ 
Víctor — Eogenius — Arcadios — ^ Theodosios II. 



MARQUES MQNÉTAIRES. 

aO — APTR — AMT — AMtSr — AMTSV — AT — ATA — AtP — 
ATA — A • T • A — ATÉ — ATH — ATQ ■ — ATR * • ATR — ATR^ft — 

* ATR — * ATR * — ATRP — ATT — ATV AXXT — BAPTR — 

BPIK — BfTR — BRT — BTR — BXXIT — PTS — PXXT — Ft — 
HTA — wHTA — HT • A — :^HTA — HTB — HTf — wHTP— \^Bm^ 
— ■ *HTr — V^HTP* — HTA— wHTA* — HT • A — *HTA — HTE — 
V-;HTE — V^HTE * — HTR — HTS — V^HTT — ITR — HRT — liTRLS 



^ C'est a tort, selon iious, que daos une Mi^scrtation, mx lea 
inédailles de Consl^ntin ]e Jeune, Mr. de VaJois crok voir 
dans la marque ATR rindication étAtrehates (Arras). D'autres 
nuiDÍsmates, usant Lien plus largement du droit d'intcrprétatioD, 
ont pensé que les marques TRS -— TS — TRO désignaient un 
liótel qu'ils placaieot chez les Turones^ : et les lettres BTR 
rbótel de Bezier& (B^^erra^ BLtcrxls)* 
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— nUUT — li * TB MHTA — llíHrr — UNTA — MOST — MOSTA 

'-^MOSTr MOSTA — MOST • H ~ JftOSTI — MOSTM — MOSTP — 

mOSTQ — ^MOSTA — MOSTS — MOST • S. — MOSTT — MOST • T — MOT 
MOTP — MOTS — M&T — MT — M • T — r TI — MT» — M • T • A — 
MTP — MTK — M-Ta — ^MTA — NHTA — KOST — NOSTF — NOSTS 
-^KOSTS — NOSTT — NTB — \UNrx — NTP — NTft — OHXXIT — 
OXXlT-<-^POST — POSTr — POSTT — PT-— PT' — P'T — PT* — 
*PT — P*T m — pOt — Pyf T — Pvi^T PVSST PTA — PÍF 

— PT • r — PTA — nTA — PTB— PTI — PTO — RTR — P • TR — 

P • T • R — PTRV-> — PTRVí; — PTR* — PTRF — VXXIí — PXXIT — 

QT — Q • T — QV-/T — QTI— QTR — QXXT — RTPT — RT — RTB 

•—•RTA SAPTR — SAwTt—SATR — SFHTR — SF ' HTR — SFITR 

— SFPTR — SHTR — SHTS SB * RS — SMAT — SMATA — SMATR 

— SMWr — SMT — SMTR~:-SMTRA — SMTS ^ SM • TS — S • M * T • S 

<p— SMTS * — SMTSA — SMTSB — SMTSF — SM • TSr SMTSA — 

SMTSC — SMTSR — SMTST — ST — S • T — ST* — SwT — STI 

S • T • I — STRTR — STO — STPTR — STR S ' TR — *STR — STR\^ 

— STR* • STRw — STRB — STRF — STRE — • STRE — 

*STR£ — STRP — SXXT — SXXIT — T — T* — Tw— T-Wm^-— •T* 

— TA — T*A- — TwA — TAT^S — TB — T • B — T*B — TAQ — TAV 

— T^E — T^F — TFPETR — TF — TF • — TFKTP — TEPTR — TI 

— TI© — T-I'O — TM — T-M — Tv«;M — T*M — TMVI — TP — 

T-p — TPS — T-PS — T-P-S — TR — TR* — •TR* — TRA 

"^■"■^■■^■-""•""^^^^^^^^^^"■^^^■^^^^■^"""■""^■^■^^^^^■^^"^^^■^^'^"^^"^^^^^^"■"^■"••^■^"^■■"-■^"^^^^^ 

^ La Revue numismatíque francaise, annee 1843, page 88, 
donne une notice fort intéressante sur les luédailles^ d'Héléna, 
mere de Constantin ainsi que sur celles de Fausta, femme 
de cet empereur; dous y voyons fue Mr. Ch^ Lenormant 
Uaduit les quatre lettses SMTS, figurant a Texergue d'un 
petit broaze de Fausta, par ees mots: Sacra maneta thessalo-- 
nensÍM. Nous croyons plutot que cette marque moiiétaire ést 
celle de Treves, qui presque toujours était ÍDdiquée par les deux 
initiales, ou par la premiere et la demiére lettres du nom 
de la Tille. La marque de l'botel de Thessalonique, au con- 
traire, s'écrivait constamment T€ ou T€C ou G€C. Ces deux 
atellers, par eonséquent, ne pcuyaient point étre confondus, ni 
pras Vim pour l'autie. 
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TRAI* -í— TRAOB — TRAOBS — TRB — TE • B — TEB * *- TIlC — 
TR • C— THCDV — TRE — TBI — TBIS-^TRM — TH • M — TÁMS — 
TR * MS — TR • M • S — TRO — TR • O — TROAS TROB — TR * OB 

— TROBC — TR • OB • F — TROBS — TR • OBS — TROBT— TROP—- 
TR • O • P — TROS — TROSS-^— TRP — TR • P — TKP\^ — TRPV2/ — 

TR'P\^ — TRP* *TRP *TR'P TRPC TR'P'OB 

TR • P • OB • r — TRPS — TR * PS — • TRPS • — TRS — TR * S — TR^S 

TRSyf — TRSw — TR • SVS; — TRS • — TRS»fi — TRSA 

TRSB TRSr — TRSM — TR * SM TRSO — TRST — TR • S • T 

TRXXI — TS — T • S — T^S — Tv^S — TSA — TS 'A — T • S • A — 

TSAVI— TSB — TS • B — TSBOI — TSBVI — TSr — TS • T — T • S 'T 

TSrVI — TSA — TS • A — TS ♦ A* — T * S • A TSAVI — TSE — TSI 

TS • í — tsé • — TSirv — Tsivr — TSErví — tsev — tsc vr — tscvi 

CSH — TSMTSB — TSR — TS.R — TT — TT* — T^^T — T*T 

T •T — TwT — TTI — TTS — TXXI — TXXT — VITI — VXXIT — 
VIXXIT — VT — VTI — VT-I — 



6^ CARTHAGE (Carthago.) 

Monnaíe d'Or. 

Tacitus — Carus — M aximlanus Hercules — Maxentius 
— Crispus. 

Monnaie d^Argent. 

Valeríanus— Tacitas — Florianus— Probus— Carus — 
Magnía Urbica — Numerianus — Carinus — Helena — 
G>n$tantinus Mag^nus — Bl. Max. Fausta -— Críspus — 
G>nstaQüus n — G)nstantíus Gallus — Yalentinianus I — 
Aelia Flaccilla — Aelia Eudoúa — lustinianus I — * 
lustinos n. 

Monnaíe de Cuivre. 

Saloninus — Aurelianus — * Seveñna — Tacitus — Fio* 
rianus — Probus -~ Carus -^ Numeríanos — Carinus •— 



— 127 — 

* 

Magnia Urbica — Nigiinianos — Diodetianas — Mazimia- 
ñus Hercules ^-— G>nstantius Chlorus — Helena — Galeríus 
Maximianus-— Galería Valeria— Fl. Yaleríus Severas — 
Maximinus Daza — Maxentius — Alexander, tyrannus — 
Lácinius Sénior — Lácinius lunior — Constantinus Mag- 
ñus — Fl. Max. Fausta — Críspus — Delmatíus — Hanniba- 
lianus — Constantinus II — G>nstans I — Gonstantius II — 
Magnentius — Decentius — Gonstantius Gallus — lulíanus II 
— Helena — lovianus — Valentinianus I — Procopius — 
Valens — Gratianus — Aelia Flaccilla — Arcadius — Hono- 
rius — Theodosius II — Aelia Eudoxia — lusfínus H et 
Sophia — Tiberius Gonsfantinus — M aurícius Tiberius — 
Focas — Heradius — Gonstans II, Constantinos Pogonatus, 
Heradius et Tiberius — Constantinus Pogonatus, Heradius 
et Tiberius — lustinianus H Rhinotmetus. 



MARQUES MONÉTAIRES. 

ACKS — AKA — AKB — AKT — AKA — AKK — APKQ — APKT 

BKA — CAK — CART — CRTG — CIlTfi — C • T — TKA — TKMX 

— FKMV — AAF — AK — AKA — (K — EMKV — FK — F'K — IIPK 
— IIP • K— IIPKII — IKH— -IPK 'II — K — KA — KwA — KA^ 
— KAA — KA • A — KAwA — KAB — KAF — KA • T — KA^F — 
Kv^AF — KAfi — KAv^g — Kv^A^»— KAA — KA • A — KAP — KAR 
, — KARC — KF — KFO) — KD — KA — K • A — K*A — KAP— KE 

— KEB — Kl — KHF — KHA — KHZ — KFA — KIXXI — KKS 

KLB — KNVI — KP — KPB — KB — KRB — KRF — KRA — KRN — 
KRTF — KRTC — KBTG — KS — KT — KTF — KTG — MKAF — MKL 

— OKA — O • KA — PK — P • K PKA — P • KA — PKB — PKF — 

PKC — PKA — PKC — P • KC — PKL — PKM — P 'KM — P • K ' M — 
PKN — PKP — PKQ — PKB — PKS — PKT — P ' KT — SHK — SHKA 
— SHKB — SHKF — SK — S • K — SKA — SKAM — SKA • M — SKABU 

— S • KA • M • I — SKM — S • K • M — SMK — S * M • K — SMKA — 
SBIKA^ SMKAP — SMKB — $M*KB — SMKF — SMK9 — SMKA — 
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SMKA — S • M • K * A — SMICC-^31ÍKE; — SMKf ^^ SM . IC( — SBikP 

— SMXS — SM • K ' S — SKKSO — SHKT — SMKV — SMKO -^ SMSK 

— SNILi — SNKC — SNKO — TKA T'KA — ZKA — ZKH. 



7^ AQUILÉE (Aqüileia Dlyríae.) 



Monnaíe d^Or. 

Diocletianus — M axímianus Hercules — Constantius Chlo- 
nis — Galerius Maximíanus — Fl. Val. Severos — Maxi- 
minos Daza — Maxentios — Constantinos Magnos — Crispos 
— Delmatios — Constans I — Constantíos II — Magnentios — 
lovianus — Valentinianos I — Grábanos — Valentinianos II 
— Theodosios Magnos — Magnos Máximos — Viclor. 

Monnaíe d^ar^ent 

Tácitos — Diodetianos — Maximianu» Hercules — He- 
lena — Fl. Valerios Severos — Maximinos Daza — Maxentios 

— Constantinos Magnos — Crispos — Delmatios — Constan- 
tinos II — Constans I — Constantíos II — Magnentios--- 

— Valentinianos I — Valens — Gratianos - — Tbeodosios 
Magnos — Magnos Máximos — Víctor -^Arcadios*^ 

Mannaie de cuívre. 

Claodius Gothicos •— ^Probos : — Cariños-» Diocletianiis — 
Maximianus Hercules — Constantios Chloros — Helena — 
Galerius Maximianos — * FL Valerios Severos — Maximi- 
nos Daza — Maxentios — Licinius Sénior — Licinios lonior 
— Constantinos Magnos — Crispus — Delmatios — Constan* 
tinos II — Constans I — Constantius II — V'Ctranio — 
Magnentius — Decentíus-^Conslantius Gallus — Iiilianus U 
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— loviaoiis — Valeatíiiianus I — Valcns — Gratianus— 
Yalentiníanos 11 — Theodosíos Magnus — Aelia Flaccílla 

— Arcadiüs — Tbeodosius II. 

MARQUES MONÉTAIRES. 

ACPS AOPS AQ AQ* — *AQ — *AQ* A • Q A*Q — 

• AQ • A^Q — a\^Q vAQ AQw Av^Q AQ^f 

N,AQy^ AQB — AQr — AQT A'QT — AQF AQ • F 

AQOB AQ • OB AQ • BF AQOBP AQOBS — AQ • OBS — 

AQOBT— AQ • OB • T — AQP — AQ • P AQ • PLC AQPS AQ • PS 

A • Q • PS — A • Q • P • S AQR AQS — AQ * S AQS • ~ AQSIII 

AQST AQ • S • T — AQT AQ • T — A • Q ' T AQTS AQTS * 

— AQV — AQVIL — AQVILP AQVIL • P AQVILS — AQVIL • S 

AQVILT — AQVIL ' T — FAQ — FAQ — FÁQP — PAQ P • AQ 

p . AQS HAQ B. • AQ S • AQ SHAQ SIMAQ SM • AQ-— 

S • M • AQ SM*AQ SMv^AQ — SM^AQ SM^ AQ -^ ^SMAQ^ 

— SMAQP SMAQ-P.^ — S'M'AQ'P SMAQS SBIAQ'S — 

S • M • AQ • S— TAQ — TAQT TMAQS — T • M • AQ • S— XCVUQ — 

XXQIA. 



8**. ARLES (Abelatüm.) 

Monnaíe d^Or. 

Lacinias Sénior — G)nstantinus Magnus — C>nstans I 
— Magnendus — lovianus — lustinas I. 

Monnaie d^Argent. 

Helena — Lícinius Sénior — Constantinos Magnas — 
Constantius 11 — Constantias Gallos — Constantinos III. 

Monnaíe de Cuivre. 

Claodíos Gotldcas — Probas — Nomerianos-^ Carinas — 
Diodetianos — Maximianas Mercales — Constaniios Cfalo- 

17 
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ms — Hdena — Ft. Valeriíos Sevtífm — Maxiaiinus Daca 
— Lídmos SemeT'^-^Iiemin» lanúnr^-Gmstaatiniis Magf- 
ñus — Fl. Max. Fausta — &ispos — Constanlkiiis II — 
Constans I — Constantíus 11 — Magnentius — Decendus 
— Helena — Yalentuiianus I — Gra¿aau& — Theodoslus 
Magnas. 

MARQUES MONÉTAIRES. 

AK-— •AH-^-AR^.^ — AJBkA ARB AA'B — AHC — Ar\^C.«^ 

ARh A^aii — A wBL ^AKh — •AAL — *^AIiL%-*-AAl>B -^ 

AaL • B-^ARLr — ^^AHL • T — AKLC A&LC^- — ARXíA— i AALM — 

ARL • M-^-^AIlLP-— ARL * P — ARLQ — ARL • Q ARLS — . ARL^' $ 

«^ARvLT**-ARI« • T— ARP AR ' P • ARP ' — ^ ARP — ^ AR ' P* 

«»> AR^P-«ARP^^— AAFw -^ vARP — ARS — -.jpAW)! — FAR,-*^ 

E • AR 9A<«^D • A->«-J>vA DAR— -F • PAR-^F • P ' AR— ^FSAR 

*^F - S ' AR-^BIA-^M ' A^^IÜAR — 'M ' AR*— M * ARI< MARP^-^ 

M* AR ' P«^MARQ-^NAR-^-«-NARL<^OARL^-Q . ARL.— '«OFARS-'^ 

OF * AR * $*^PAR-^P • AR -=T Pi^AR ¥rPAR — PAR* — p P-v AB^ — » 

PAR'P PAwR parí Pv^ARI PARL P * ARL %V!4SLh 

P ' ARL* PA wRL PVt^ARL<^-<.PA^RL — QAR Q ^ AR 

QAR* — QARL — Q * ARL — Q*ARL *QARL* SAR— S * AR 

S*AR — *SAR A- AR* — SARL— SARX* — SARS S * AR • S 

SF • ARS SUR S • I • AR SMA SM • A S • M • A SM*A — 

SlñA^ SMAB SBKAE SMAA^-^SM * AA— -SMAR SM * AR 

SMARS — Sm - ARS S * )I • AR • S — SMAR SMAZ-^TAR-^ T * AR 

T*AR TARL — . T • ARL — .- T*ARL — T wARL TRAR^ — 

TSAR — *TSAR -— T ' S • AR — TSARL-^TS ' ARL T • S • ARL 

TXARL XXAR. 

9K HÉRACLKE (Heraclea Poíti?). 

. Monnaie d'Or. 

CoBstantinus Magnos — Constans I — Genstantins It-r- 
Valens. 
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Moiinaie d'Argeiit. 

vil 

Diodetianus — Constantias Oilonis — Gáleríus Maxilmía- 
ñus — Licínius Sénior — Theodosius IVJagnus — Héraclius. 

Monnai^ de Cuivre. 

Oaü^íuá "Gothícus — Aurelianüs — Cams -^ Díoclétíancis 
Máximianos Hercules — G)nstantius Chiorus ^^ Galeríus 
Maxiniianus — Maxentius — Licínius Sénior — Liciñius 
lúiiiór — G>nstantinus Magnus — F!. Max. Fausta — 
Criípus — G)nstantinus II — G)nstañs I — Cónstantius II — ^ 
Gonstantius Gallas — lulianus 11 — Helena — lovíanus — ^ 
Yalens—Gratianus^- Theodosius Magnus — lustinianus I. 

MARQUES MONÉTAIRES. 

BHR H — H-HA HB Hf HA HER HEHACLA-— ^ 

HERACL • A HERACLB HEBACL ' B — HHT HM H ' M HP 

— H • P — HPS— H • PS H • P • S HQB HQS HQT HS 

H • S HSPIN HT HT HTB — HTP • HTA • HZ MHA — 

M* H - A MHB — MHS M • H • S — SHA SHHB — SHM— S • H- M 

SHMT SHN SHP SHPRT SHBS SIHN SMH SM ' H 

S • M • H S1«PA SM • HF — SMHr SMH • T — SMHA SMH • A 

S * M ' H * D SMHC — SMHEB SM * HEA — SMHH SMHP 

SM • HP — .SM • H • P TH T • H^ — XXIH — XXIHP. 

10^ LONDRES (LoNDiTWM.) 

Monnaie d^Or. 

Maximianus Hercules — Carausius-^^Allectus, 

« _ 

Monnaie d'argent. 

Aurelianus — - Severina •— Floñanus — Maximianus 
Hercúlea — Giraoslus — Alleclus — Fl. Valerius Severas — 
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C»istaiilinus Magnus — GMistantíniís 11 — Constans 1 — 
lulianas II — G>iistantinus III — loyinns. 

Moiiiiaíe de Cuívre. 

Anrelianas -^ SeTeiína — Floríanos — Diocletíanus »- 
M aximianas Hercules — Carausius — Allectus — Constan- 
tíos Cblorus — Fl. Helena — Galerías Maximianus — Fl. 
Valeríus Sevenis — Maximinus Daza — Liciníos Sénior — 
G)nstantmus Magnus — Fl. Max. Fausta — Crispus -^ 
Delmatius — G)nstantinus II — G)Dstans I — G>nstantius H — 
Magnentius — Decentius — G>nstantias Gallus — lulianus II 
— Yalentinianus I — Aelía Flaccilla — lovinns. 



MARQUES MONÉTAIRES. 

A L — APLC BLP — BPLC CINSPLS C • L CLA - — • CLC 

CLC* CPLC— -CSLC — CIS1 DL — D * h ALEA EÍ) • ML 

— EO • ML FLN F • LN FO • ML FPL E • P • L ILCI 

KPL L LA LB LFQ LC L'C LLCFR LASL 

LM L • M— *LML L • ML LO — L • O LON— LP — L • P 

L*P L wP LQ LSLB LSLC LVU L * VII — LXXID 

MIL MI • L M • I • L— ML M • L M*L MLD MLBA 

MLI ML*I — M-LI MLL MLN — M ' LN MLON 

M • LON MLXX MLXXI MNLD — MPLC MPLS — M ' P ' L * S 

^MSL — MS • L^-M • S • L MSLS M • S • L • S NPLC — NSL 

NSPLC — OPLC O • P • L • C OSLC — O • S • L • C — PELC 

PL-^P-L P*L P^\^L PwL PLA — PLB — PLC 

• PLC* Vl^PLC PLCw v.^PLC — •PLC P^^^C* •PLC* 

*PLCw PLCft P • LC P • L • C — PLCC — PLCHi^ PLCV 

PLE PLG PLU P • L • n — PLM P • L • M PLM — P • LN 

— PLON — P • LON — PLON* — PLONw — PLS — PLT — PL • T 

P'L-T — PPLC — PRPL — PSLC — PSLS — QL — Q'L — Q*L 

RCPLC — BlPLN — RPLT — S* I "I • L • P — SLC — SLC • — *SLC — 
SLC -^S'LC — SLQ — S- L'Q — SML — S'M'L — S ' M * L^ 
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SMLB — SMLC — SMLBV — SULOV — SPLC — STPLC — SVLSLC 
ZPLN. 



ll^ SERDICA (Thrague.) 

Monnaíe de Cuívre. 



Probus. 



MARQUE MONÉTAIRE. 



SERD. 



12^ NARBONNE (Ñamo.) 

Monnaié d'Or. 

Galerius M añmianos — Galería Yalería — M aximinus 
Daza ^~ Lidnius Sénior — Licinius lunior — Constantinus 
M agnus — Críspus — Constantinus H — Constans I — 
C>nstantías II — Magnentius^ — G)nstantiu5 Gallus — loyia- 
ñus — Valens. 

Monnaíe d^Argent 

Maximianus Hercules — Constantius Chioms — Helena 
— Licinius Sénior — Licinius lunior — Constantinus 
Magnus — Constantius H — Magnentius — Constantius 
Gallus — lovianus — Valens — Procopius — Gratianus — 
Theodosius Magnus — Aelia Flaccilla — ^^ Constantius IH. 

Monnaíe de cnívre. 

Probus — Diocletianus — Maximianus Hercules — Cons- 
tantius Cblorus — Helena — Galeríus Maximianus — Galería 
Valeria — Fl. Valeríus Seyerus — Maximinus Daza — 
Licinius Sénior — Licinius lunior -r- Martinianus — Cons- 
tantinus Magnos — Críspus — Delmatius — Constantinus H 
— ^^ Constans I — Constantius H — Magnentius — Decentius*— 



hmvKuA «^ Valenrimanu< I *^ Valeos >•*« GraiisiQiK ««> 
Theodosius Magnus — Aelia Flaccilla — Arcadius-^Hwio- 
ñus — Theodosius II «- AeEa Eadoxia. 



MARQUES MONÉTAIRES. 

BSMN — CMSMNB — BIN — M'N — MNA — M'NA — MN'A — 

MNr — MNT — 'BINA — M'N'A — BINT — MN'T — N — N* — 

Nr— NFA — N • EX -1*^11 •iQ—lWrLII -^ JPOI --wN • m — NMB — 

NMT — NP — N • P — N*P — NPS-^N • PS — N • p'- S — NS— «.S — 

N*S — ^N • S* — N • SECVNDA — NT — N • T— N * TER — N • TERTIA 

— NVA — PN — P*N — P*N — •PN — PN* — PEN — SHN — SMN 

— SM • N — S • Ift • N — SMN* — SMNA — SM'NA— S'M'WA — 

SMNB — SM • NB — SM^NB — S • M * NB — SM^N • B — SMNr — SMNC 

— SMNA — SM • NA — SMNAIB — SMNI — SMN) — S • MN • G — SBINI 

***-S*M H'I — «ÍMlNLB^-SMNM-^«]iÍNN*«-*SIIINP«— «M Ik*^ — 

S • M^M * P •— SMNQ -** SMN * Q — 6M • N *<í — SMNA — ' MttNS — 

«IIN*S — Miírr>— 5M*N'T*^S*M*II'T — SMN^ — SMNO — 



13^ LYON (LüGDumm.) 



Moiinaie d'Or. 

G>iista£itias II — IStagneotius — Consfaniius Gallus — 
lúlíanus II — Graüanus — Valenlinianus II. 

Monnaíe d'Arg;eiií. 

Gcmstantíii^ n <-« Magaetltíiis --^ Cbmtantm GsUod --^ 
luliaiMis ü-^^^YaLentimaous I — VaUos — GratiaiHis.-^ 

ñus «^ KHjgcrtiiis ^^^ Arfi¡i4iiis «^ Gwstaiitiips HI -i^ Cm»* 
tantíilus UI. ^ 
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Mdiinaie de Cuivre. 

Girínus^'^ C^nstantlus Chlorus — ^ CenstantinQS Magpas 
-^GxistaJDS, I-^Constantms II — Magnentius^- luUanus 11 
Yalenúniaous l.->^yalens«*-Gratianiis^«<-yalenttfiianus II— 
Theodoskis. Ma^pns — >jlVf agjcius . Maxiious — Winus. 



MABQUES MOKÉTAIRES. 

CLVC • P — LDPV — LVC • ES — LVCI — LVC ' I — LVCP • 
LVC • P — LVC • PRI — LVC • P • S • — LVlEPS — LVCVS — LVG- 
LVGI — LVGD — LVGBOFFP — LVGD • OFF • P — LVGDOFFS 
LVG • DOFF • S — LVGF — LVG F — LVGN — LVHP — LVG * P 
LVGPA — LtGPP — LVGPR — LVG * PH — LVGPS — LVG • PS 
LVG • P • S — LVGS — LVG • S — LVGSA — LVG • S • A — LVGSA 
LVGSP — LVGS • P — LVG • S • P — L VGV — L VGV • S — ML V6 
M • LVG — NLVG — N * LVG — PLG — PLVC — P ' LVG — PLVG 
P LVG — PL VGD — P • LVGD — PL VGP — P • LVG • P — PL VGS 
PLVG • S — P • 1.V1& • S - — SI»VC -— S ' I»VG •— SLVG — S • LVG 
SLVGP — SLVG • P — S • LVG • P — SMLVC — SMLVF — SMLVG 
SM-LVG — S'M LVG. 

14°; ALEXAra>R£B (Aiaxandru Aeg^ti.) 



Monnaíe d'Or. 

Diodetianus — Maximianus Hercules — Galería Valeria 
— Maximinus Daza — Constantinus Magnus. 

Mannaíe d^Argent. 

DiocletíAiuifr-N— Heldna «i«»G»lecius Maxiiniaiiii6-«*-4^aiéH 
1» Yadem -i*^ Comtoitímis II: — ^ Gonstans I «^ Atüa 
Eudoxia. 
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Monnaie de cuivre. 

Diocletianus — Maximianus Hercules — Domitos Domi- 
tianus — Constantius Chlorus — Helena — Galerías Maxi- 
mianus — Galería Valeria — Fl. Valerias Severas — 
Maximinos Daza — Lidnius Sénior — Lidnius lunior — 
Valens, tyrannus — G)nstantinus Magnus — Fl. Max. 
Fausta — Crispas — Delmatios — G>nstantinos 11 — Cons- 
tans I— *G>nstantias H— Vetranio — G>astantias Gallas — 
lulianus n — Helena — Valens — Grábanos — Theodosios 
Magnos — Aelia Flaccilla— Arcadios — Aelia Eododa — 
Theodosios H — lostinos I ^ — lustinianos II — Tiberios 
G>nstantinas — Mauricios Tiberios — Heradias — Heraclius 
et Heraclios Constantinos — Heraclias, Heradios Cons-^ 
tantinos et. Heradeonas — Constans H — Constantinos 
Pogonatos. 



MARQUES MONÉTAIRES. 

AL — AL • B • r — AAE — ALEA -^ ALE «A — ALEB — ALE • B — 
ALET-^ALE • T — ALEA *— ALE • A — ALELk — ALE2 — AAEj — 
AAip — AAFA — ALH — ALLB — AL • LB — ALL • B — ALP — AL • P 
— BALC -^CALE — C * ALE — TALE — wrALE — KALA — KALE 
— SMAL — SMAL • — SM • AL — S • M • AL — SMALA — SM* ALA — 
S • Jtt • ALA — S • M • AL • A — SMALB — SIMAL • B — SM • ALB — 
SMALP — SMAL ' V — SMALA — SMALE — SM . ALE — SMALI — 
SMALS-^SMAL 'S — QAAL. — XXFALE — XXITSMALE. 



^ En décrívant les monnaies de cuiyre de Justin I, Mr. 
de Saulcy, p*. 9 et 10 , ne parle point de Thotel monétaire 
d'Alexandhe , dónt il existe pourtant des monnaies avec le 
mot AA€d a Pexergue; plusieturs* exemplaires de ce genre 
figurent dans notre coUectíon. 
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15» AJSTIOCHE, plus tard THEOUPOUS (Swuae.) 

Moiinaie d'Or. 

MaxliDÍ£^nus Hercules — Constantius Chlorus — Galerías 
Maximíanus — Maximinus Daza — Licinius lunior-r-Cons- 
tantinus Magnus — Conslans I — Constantius II — Cons- 
tantius II — Constantius Gallus — lovianus — Valens - — 
Gratianus — Valentinianus 11 — Victor — Leontius. 

Moniiaie d'Argent. * 

Diocletianus — Constantius Chlorus — Helena — Galerius 
Maximianus — Maximinus Daza — Constantinus Magnus 

— Constans I — Constantius H — Constantius Gallus — 
lulianns II — lovianus — Valentinianus I — Valens — 
Valentinianus II — Theodosius Magnus — -Aelia Flaccilla 

— Honorius — lovinus — Aelia Eudoxia, 

Monnaíe de cuívre. 

Diodetianus — Maximianus Hercules — Constantius Chlo- 
rus — Helena — Galerius Maximianus — Galería Valeria — 
Fl. Valerius Severas — Maximinus Daza — Maxentius — 
Licinius Sénior — Licinius lunior — Martinianus — Cons- 
tantinus Magnus — Crispus — Delmatius — Constantinus II 
— Constans I — Constantius IJ — Magnentius — Constan- 
tius Gallus — lulianus H — Helena — lovianus — Valen- 
tinianus I — Valens — Gratianus — Valentinianus II — 
Theodosius IVIagnus ' — Aelia Flaccilla — Arcadius — 



^ Des le comm en cernen t de l'Empire, Ántioche obtint, 
comme nous l'avons dit, le privilége de fabriquer de la mon- 
naie d'argent.^ U est a remarquer que sous les premiers empe- 
reurs, cet hotel a émis a la fois des monnaies d'argent pur 
et des monnaies de ce metal a un titre fortement alteré. 

18 
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Eodocia — Hotioñus — Theodosíos U — Aelia Eiidom — 
lustinnsl — lustinianus I. TH£OUPOLIS: lustiniaDus I 
— lustínus II et Sopbia — Tiberius Constantinus — Mauri- 
clus Tiberius — Focas et Leontia — Heraclius, Heraclius 
Constantinus et Heracleonas. ^ 

MARQUES MONÉTAIRES. 

AN — ANA — AN • Á — AN • AI — ANB — AN • B — ANP — AN • T 

— ANA — AN • A — ANAB — ANA! — ANAír — AN( — AN * í -^ ANÍI 
— AN • (I — ANH — AN • H — ANI — AN ' I — ANLOB — ANOB 

AN • OB — ANOBC — ANOB A — ANOBH — ANOBS — AN * OBS — ANR 

— ANS — AN • S — ANT — ANT* — •ANT — • ANT* — ANTA 

ANT'A — -ANTA- — *ANTA — ANTA* — *^ANTA* — AN'TA 

ANTB — ANT * B — ANTF — ANT • T — • ANTF — * ANTT — * ANTT* 
'' — ANTr+ — ANTC — ANTD — ANTA — ANT • A — ANTAI — ÁNTÉ 

— ANT • ( — ANTa — ANT * (K — ANTH — ANT • H — ANT * H 

•ANTH* — ANTI — ANT * I — ANTIK — ANTIX — ANTK — ANTM — 
ANTO — ANT • O — ANTP — ANT * P — ANTQ — ANT ^ Q — ANTH — 
ANTS — ANT • S — *ANTS — ANT^S — • ANTS* — ANTT — ANT «T 
— rANT^T — ANTX — ANZ — AN • Z — ANO — AN * e — ANel — 

BANT — lAN — I • AN — KAN * OBE — KEVANT — PAN — P • AN — • 
P • AN • OB — PAN • OBH — PANT — P • ANT — SAN — S * AN — SANV!^ 

— SANE — SANT — S ' ANT — SMA — SMAm — SMAH — SMAHTS — 
SMAN — SM • AN — S • M * AN — SMAN • — *SMAN — SMANw — 

SMANA — SMANAI — SMANB SMAN • B — S * M • AN • B SMAN * T 

-— SMAN T — SMANG S * M * ANF SMANA — SM 'ANA— SMAN • A 

SMANC SMAN * ( SMANCI - — SMANH SMANI — SMAN • I 

SM • AN • I S • M • AN • I SMANN SMANO SMAN ' O 



1 Quoique Mr. de Saulcy n'ait poiat mentionné des món- 
naies de cuivre d'^éraclius-Constantin et Héraciéonas, frappées 
dans Íes hóteis de Theoupolis, de Cyzique et de Nicomédie, 
ii en existe, mais elles sont rares. ^Voir Vlconographie y 
Byzant. pl. XL fig. 21, 25 et 26.) 
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SM * AH* 0*^SMAKP.^SMAN ' P«*-SMANQ^ — S9IAN ' Q SMANA-^ 

SMANS SMAN • S **- SMANT SM ' ANT — SBIAN * T SMANX — 

SMANTA SMAI9T • A SMANTB SMANT • B SMANTr — - 

SMANT • r SMANTQ SMANTA SMANT * A SM • ANT • A — 

SMANT( SMANT • («— SMANTG SMANTH 9MANT • H — SMANTI 

-^S • MANT • I SMANTN SMANTS — SMANT ' S SM * ANT • S — 

s 
SMANTSA SMANTH SMANTZ SMANT • Z SMANZ — SMANe 

SNANÍ SNANT SNANTA SNANTÉ — TSANI. 

THEOUPOLIS : THEV— THEVP THEVPO THEVPS— 

THEIP' .^— THÉMPO' — THIMPO — ^H(f p' — l^H(MPO THflBff» 

THím— THC'íT-— -ev— evno-^evnoA-^ 



16^ CYZIQUE (Cyzicüs Mysiae.) 

Monnaies de cuivre. 

C)nstantiu8 Chlorus — C)nstantínns Magnus — lulianusll 
— Gratianus — lustiníanus I — lustinus II et Sophia — 
Mauricíus Tiberius— Focas — Focas etLeontia — Heraclius. 

MARQUES MONÉTAIRES. 

CYZ — CVSBPFI — CVZICT — CYZ — CYZA — CYZB — CYZ • B 

— CYzr — CYZ • r — kvz — kvza — Kvzr — xvza — kxz — 

KYZA — KYZ-A — KYZB — KYZ • B — KYZr — KYZT — MKV — 
*MKV — M • KV — MKVr — MKY — M • KY — MKYT* 



17°. THESSALONIQUE (Thessalonica.) 

Monnaíe d^Or. 

Delmatius — Constantínus II — Constans I — Constan- 
tius II — Constantius Gallus — lovianus — Valentiniaous I 
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— Valens — Valentínianas II — Theodosius Magnus — 
Honorías — ^ Theodosius 11 — Marcianos. 

Monnaie d'argent. 

Gonstantinus Magnus — Delmatius — G>nstantinu8 II — 
Constantius Gallus — Yalentinianus I — •' Yalentinianus 11 

— Theodosius Magnus 

Monnaie de cuivre. 

Helena , femme de Constance Chlore — Gonstantinus 
Magnus — Gonstantinus 11 — Gonstans I — Gonstantias II 

— Vetranio — lovianus — Yalentinianus I — Yalens — 
Gratianus — Theodosius Magnus — Aelia Flaccilla — 
Arcadius — Theodosius II - — lustinus I — lustinianus I — 
lustinus II ^ — lustinus II et Sophía — Tiberius Gons- 
tantinus et Anastasia — Mauricius Tiberius — Focas — 
Hcraclius et Heraclius Gonstantinus. 

MARQUES MONÉTAIRES. 

SHTES — SMTÍ — SMTCS — SM ' T€S — SMTE — SMTES — TES 

TES — • TES • — ^ TES — HES — JBtESJB — *TES* — TESA — 
TES • A — TESB — TES • B — TESr — TES ' F — TESA — TES * A^ — 



^ Les sous d'or d'Honoríus, frappés a Thessalonique, sont 
extrémement rares; nous en poss^dons un exempJaire, sur 
Texergue duquel on lit tesob. 

^ On ne connaissait encoré aucune monnaie de cuivre, 
frappée par Théodose II a Thessalonique ; la premiére a été 
decrite dans Vlconograpkie de 5000 méd*% rom**, byz*% et 
celtibér". (By2« pl. I. fig. 27.) 

3 Les monnaies de Justin II, seul , sont d'une tres-grande 
rareté en toiit metal, mais surtout avec rindicati^n d'un hotel 
monétaire. Nous en avons décrit une dans notre Iconographie^ 
Byz«". pl. V. fig. 23 ; elle est de l'année III, et porte le dif- 
férent T€S. 
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TES€ — TES • € — TESOB < — T(S ' OB — TESOB — TES • OB — TESOBS 
— TES • OBS — TES * P — TES • R — TES ' S — TEST — TES " T — 
THES — TH • OB — THSOB — eES — eEC — e(S — OíC. 



18^ SIRMIÜM (Pannoniae) aujourd'hui Sirmich 

(ESCLAVONIE.) 

Monnaie d^Or. 

Constantinus Magnus — Fl. Max. Fausta — Críspus — 
G>nstantmas II — Constantius II — lulianus 11 — lovianus 
— Valens. 

Monnaie d^argent. 

Constantinus M agnus — Constantius II — Constantius 
Gallus — lulianus II. 

Monnaie de cuivre. 

Licinius lunior — Constantinus Magnus cum Crispo et 
Constantino II — Fl. Max. Fausta — Críspus — Constan- 
tinus II — Constantius 11 — lulianus 11 — lovianus — 
Yalentinianus I — 



MARQUES MONÉTAIRES. 

ASIRM — ASIAMI — ASIBMQ — BSIRM — ASIBM — PSIRM — 
P • SIBM — PSIAMA — SIRM — SIBM O — ^SIRM — ^^IcSIAM^ — 
SIRM^ — lie SIRM • — SIRM^ — ^SIRM © — SIRMT — SIRMA — 

SIRMD — S1RM( SIRMI — SIRMQ — SIRMS — SIRMT — SIRMe — 

SIRN. 



!' 
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19^ NICOMÉDIA BiTHYNiAE, aujoard'hui Xs^nik-med 

(Anatolie.) 

Monnaíes de cuivre. 

lulianus n — floDorius — Anastaslus — lustinas I — 
lustinianus I — lustinus II et Sophia — Tiberíus G>ns- 
tantinus — Maurícíus Tíberius — Focas — Heraclius — 
Heraclíus et Heraclius Constantinus. 



MARQUES MONÉTAIRES. 



NI — NDC — NIKA — NIKB — NIICT — NIK * T — NIKM — NIK * M 
— NIKO — NDCOA — NIKOB — lOK ' OB — NIKOM — eNIK. 

Le different monétaire. INI ne se trouve que sur des 
monnaies d'Anastase, du plus petit module et sur deux 
monnaíes de Justiníen I. Peut-étre ees deux lettres sont 
les initiales de Ibótel de nicaea. 



20^ DAMAS (Damascüs.) 

Monnaíe A'argent 

Galla Plaádia. 

MARQUE MONÉTAIRE. 

3<irAA]II0C. 

Get exemplaire uníque a e'te decrit dans Y Iconographie 
(Byz'». pl. I. fig. 24.) 



•Vi»* 
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21^ RAVENNE (Ravenka.) 

Monuaie d^Argent. 

Arcadios — Honorius — lohannes*- Valentiniaoos III «-— 
Zeno — Basiliscus — lulíus Nepos. 

Monnaie de cuivre. 

lustínianus I — Tiberius G>nstantinus -» Mauricios 
Tiberios^* Focas — Heraclius et Heraclíus Constantinus— - 
Heraclius, Heraclius Constantinus et Martina — Hera- 
clius, Heraclius Constantinus et Heracleonas — Constans II 
— Constans II, Constantinus Pógonatus, Heraclius et Tibe- 
rius — Constantinus Pogonatus — Tiberius V Absimarus. 

MARQUES MONÉTAIRES. 

PqVR — KA — RAS — RAV — RAVE — RAVEN — RAVENTT — 
RAYENNA — RE — RV — ^R • V — RVP — RV • P — RVPS — RV • PS. 



22^ CAESAREA (Cappadociae.) 

Monnaie de euivre. 

lustinianos I. 

MARQUE MONÉTAIRE, 

KAICAREIAC. 

Banduri, p. 642, décrit ainsi cette monnaie: 

Av. THC * CEB ' KAiCAPEUC. Bustc de Justiuien I, á 
dr. avec le pabuiamentwn sur Tepaule. 

Rp, Dans le champ, le monogramme de TEmpereur, 
oú Ton retrouve le nom de loi^CTiifiANoc. 
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23^ SIGILE (Sicilia.) 

Monnaie d'Argent. 

Galla Placidia — Petronius Maximus. 

Monnaie de cuivre. 

Mauricius Tiberius — Heraclius — Heraclius et Herac- 
lius Constantinos — G>iistans II — G>nstans II et G)nstan- 
tinus Pogonatus — G>nstans II , Constantinus Pogonatus, 
Heraclius et Tiberius — Constantinus Pógonatus, Herac- 
lius et Tiberius — Constantinus Pogonatus — Tiberius V 
Absimarus. 

MARQUES MONÉTAIRES. 



PSC — se — SCL — SOL* — 





24^ CATANE (Catana.) 

Monnaie de cuivre. 

Mauricius Tiberius — Heraclius el Heraclius Constantinus. 

MARQUE MONÉTAIRE. 

CAT. 



^ Voir pour la description de cette monnaie YIcQnographie^ 
ainsi que le yol. IV des Mémoires de la Société Impériale 
d'Archéologie dé St. Pétersbourg, année 1850^ p. 308 , et 
pl. XV, fig. U. 
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25r KHERSON (Cheasonesus.) 



Monnaíe de caivre. 

lustinianus I — Maurícius Tiberius, Constantina et 
Theodosíus. 

^P — XEP ^ KEPCOKOC — XEPCWHOC, 



26^ ÉPHÉSE (Ephesüs.) 

Monnaíe de cuívre. 

Heraclios et Heraclius G>iistantmus. 



MARQUE MONETAIRE, 

SCPSHS. 

Cet exemplaire uníque a deja éié decrít dans ricono- 
graphie^ Byz. pl. xi. fig. 3, ainsi que dans le sixieme 
yol. pl. XI. fig. 3, du recueil numísmatique publie' par 
Mr. de Kohne, sous le titre de Zeitschrift für Münz- 
Siegel'und Wappenkunde. 

Tl\ CHYPRE (Ctpküs.) 

Monnaíe de cuívre. 

Heraclius, Heraclius Constantinus et Martina. 

MARQUE MONÉTAIRE. 

KYHP. 

19 
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Cette mooMÍe ^eit ^ee ^ar fSr. 4e l&^ulcy, p. 70. 
pl. vni, fig. 3. 

23°. NICÉE (NlCAEA BlTHYNUE.) 

Monnaie de cuivre. 

Constans ¡EL, 

MARQUE MONÉTAIRE. 

ÑC 

Cette monnaie du plus petit module et d'one conser- 
vation parfaite, iait partie de notre coUection; elle offre 
d'un c6te\ la tete de face et diadcmée de Cpnstant II, 
teñan t le globe crucigcre dans la máin Qroite, et sur le 
revers, le signe monctaire jxx sur une barre , au-dessous 
de laquelle on lit le diffcrent ^xnonc taire nc, que nous 
croyons pouvoir attribuer á Thótél 'de Nicee. 



29^ TíAPtES (Neapous.) 

Monnaie d'aij^gent. 

Basile I Macedo. 

Monnaie de cuivre. 

G>nstant 11, . . 

MARQUES MOINETAIRES. 

I 

Sur uniB monnaie d'ai^eiit Idéente par Mr. J. C. 

• « *- • « _ 

Pfidter, dans un ariicle de la Revue numismatiqueTran^aise 
de 1849 (Juillet et Aoút). 

N€, Sur un peht bronze ^^icerit :par Mr, de Saulcy, 
Revue Num. franf. année 1842, p. 412, pl. .xim/fig. 7. 




L!w»nyuii de. es» iivemmr marques monetaires houa, 
semUr pcoavjen que; le nombre- de» lattires qui serv^iept 
á les composer a suivi une progression crois^aiite , car 
daea KoKÍgixie,, e'est-ardire depuis la reguB: de Gallien 
jnsquíá edm de D^odetiea, ka.h6tek, de B/>nie^, dcíMilaii^ 
dfi Cbnslaotiooplje, de Tróye^^. de Casthage^ d'Heraiclee 
ei. de Kariionne £urenl. assez. g^Baeralemeot designe» par 
kair seidfi inilial«;, on< indiqua - en méme teiBp$ ceux 
d'Aquiliíe ^ d'ArW et d^Antioebe au inoms. par deux dé 
k»cs premici:^ lettres.. Mai« á partir de Díoclctien, les. 
i»tti?quKa> ae cooB^Uqueceat, sml par la transposition facul- 
tat¿ve de. qnelquefi-unjes deS; kjUres. qui les formaíent,, 
soit gar radpndaon de sigiles nouveaux et assez nom- 
breiis, SQxt tñ&m par Tintroductioa de caracteres appar^ 
tenant aux: deu& alpliabets grec. et romain. Ces lettres 
avai^t. pIusieuFs emplois dont nous parlerons tout á 
rheure. Pour certaiios hótels, on alia m&me jusqu'á ins* 
crire entierenient le nom de lia viJUe et quelquefoís aussi 
le numero de l'atelíer ^ iiiais cette regle ne fot jamáis 
genérale. Ces complácations, ainsi que les nombreuses cam- 
búiaisons resoltant du déplacement des signes et des ca- 
racteres, ávaient sans dpute pour but principal de diffc- 
rencieF les coios; elles étaieat probablemeot aussi subor- 
donufies á une certaine me'thode familiére aux Romains 
et au moyen de laquelle , a la simple inspection de la 
monaaie, ils devaient,. seloQ: toute apparence, pouvoir recon- 
naitre íacilement Fb^tel monc'taire et latelier ou elle 
avait étó frappce. Au reste les hótels dont le nom com- 
mence par une meme lettre o^ pouvaicnt janeáis ¿tre 
coníbndus. entre'uiL : Lyon s'e'crivait toujours par lv — lvc 
oo LVG, tandis que Londres avait pour marque L — ln— - 
LO»^ etc. Nicome'die étant indiquee par ni — nik ou nuco 
ne^ pouvait pas noa. plus ¿tre prise pour Narbonne. £n- 
fio ducune méprisi^ n^était possiUe entre les b6tels d*Ale^ 
xandrie, d'Anfiocbe , d*Aquilée ei d'Arles» ayant tous 
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quatre la méme initiale, poísqae cetle initíale était toujours 
suivíe d'une ou de plusiears lettres différentes pour chacun 
de ees h6tels. 

Deiuc elements prindpaux entrent dans la compositíon 
des marques monctaires, savoir : des lettres et des signes 
divers, places au miliea, ou aux deux extrénnitcs de la 
Dnarque. Ces lettres, grecques ou latines, sont le plus 
ordinairement les initialcs du mot qu'elles representen!; 
elles remplissent aussi parfois la fonction de dúffires, 
servant a dcsígner le numero de latelier; mais dans 
certains cas, elles ne présentent aucun sens et n'ont alors 
d'autre destination que de varier la forme de la marque 
monétaire. Nous allons tacher de de'terminer la sígnifi-^ 
catión et la yaieur attache'es a ces caracteres, apres quoi 
nous donncrons Texplication de quclques-unes ^de ces 
marques et surtout de celles quí paraissent le plus diffi- 
ciles: ces exemples seryiront bien mieux que nos obser- 
vations a faire comprendre l'ordre mc'thodique qui a 
préside á la composition de .ce systcme. 

Commen^ons d abord par etablir, entre les lettres des 
marques monetaires, une distinction basee sur la valeur 
ou le sens qu'elles nous paraissent avoir. 

t°. Nous appellerons lettres principales^ celles qui 
servent a former soit le commencement du nom , soit le 
nom entier de Thótel. 

2^. Par lettres numérales nous designerons celles qui 
indiquent le numero de Tatelier, soit au moyen d'une ou 
de plusieurs initiales, soit par le mot complet, par exemple: 
p — PR — PRIMA (sous-entendu officina ) ; s — sec — - 
SECVNDA, etc. Nous fcrous observer en outre que pour 
certains hótels mone'taires, il se pourrait fort bien qu'inde- 
péndamment de ce systcme de numcration, les Romains 
en eussent aussi employe, soit simultancment, soit a des 
cpoques diverses, un second , qui consistait á donner á 
leurs caracteres la fenction de cbiffres. A Tappui de cette 
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opinión, nous citerons quelcpes marques monétaires dans 
la composition descuelles on trouve les chifires I áYIIy 
par exemple: 

I dans un différent de Milán. 

I, II, V » » Sisda. 

i,ii,ui,v,vn » » G)nstantinople. 

i,ii,ui,v,vi » u Treves. 

I, n,vi » » Girtfaage. 

III M » Aquilce. 

I » » Arles. 

I, II, V, TU » » Londres. 

I M » Lyon. 

I, V » » Antíoche. 

I » » Cyzique. 

Ainsi d'aprés ees deux sistemes de nume'ration , et á 
en juger du moins par les monnaies romaines que nous 
connaissons, nous voyons que le nombre d ateliers n'a 
pas dú étre le méme dans chaqué h6tel monétaire. Ce 
nombre devait dcpendre probablement de Timportance de 
rh6tel et de la quantité plus ou moins grande de mon- 
naie qu'il avait a frapper, suivant les besoin de la localité, 
ou d'apres labondance des métaux qui y afiluaient. Nous 
ne pensons pas, quant a nous, que ce nombre d'ateliers 
fíit fixe' rígoureusement a trois par hotel, comme le dit 
Mr. A. Barthelemy (Rev. num. fran^. annee 1848, 
t. Xin, p. 173) attendu que nous avons eu Toccasion 
de voir plusieurs petits bronzes du Bas Eropire, portant 
á leur exergue les marques officina qvarta — RO/na 

QVARTA. 

3°. Les lettres techniques repre'sentaienl un mol em- 
ployc dans la fabrication de la monnaie; voici les abrc- 
viations de ce genre, qu'on trouve le plus frequemment: 

M — MO— ^MOK Moneta, 

c Cussus ou cussa. 
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m — ■&...., ^.. jEjrrasM»; e:gsimsa.' 

w ». ^« .•^. ^. . ..•■•.^. » »^F4tbritu¡tus^ fiuafioBttoi^ 

o — OB — OBs Obsignatus^ oSsijpméa.. 

p Pereussus^ percussa, 

s Signaius^ sígnala. 

o — OE — OFF Officina. 

4°. Enfin les leltres additionelles^ ktíncsr «u grecqaes, 
ne représentent aocnx mot ; elle paraksent a\mr,. CDmme 
nous 1 ayons deja dit, la destínation de yaríer la. forme 
de la marque moBodatre et de diffcrencier le caín de 
rhfttel. 

Voici maintenanii, pour chaqué b&tel, des exeroples 
varíes de marqac» monetaire» depuis* la forme la plus 
simple jusqu'á lai píos compUquée; le mot officina ou 
les letuefr q«ú servent a le ceprésentec seot le plus soir- 
Yent sous-ealendu». 

Daos de certains cas., les lettres P et S servent k 
désigoer le raag umif r^ue de Tatelier : pbima — secvnda, 
tafidi& qu£ d autres £>i& elles sont les imtiüles des motSi 
PERCvssA — si&NATA — SAC&A (sous -enteiidu moneta) oubien 
P£ACvss<vs — &IGNATV& (sous-eoteodu NTMMVs). Enfin ce& 
deuY leitces ps reunies représentent aussi le mot pebcyssa, 
comme md le mot Mediolanum, ts celui de Treveris^ rm,. 
celui de Roma, at celui dfi Ravewia, etc. 



EXPLICATION DES MARQUES MONÉTAIRES. 

1^. ÁTec la seule lettre initiale, el quelqiieíbis 
accompa^ce d'un sig;ne. 

Rome — R — R^ — R-o-^ — ♦R*, etc. 

Mitán — M. 

Siscia — s — s- — s* — etc. 

G>nstantinople -— c 

Trcves — t — ts^ — T'««»' — t* — *t* — etc. 
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Carthage — x — Kw — etc. 
Héraclée — h. 
Londres — l. 
Narbonne — n ^^m^ . 

2^. <Avec -deux lettres, el cjuélqueEois accompagoces 
d'un signe. 

Rome — Ro — rm. 

Milán — MD. 

Troves — tr — tr* — *tr* — ts — etc. 

Carthage — ka — KAs^r— Ks^a — etc. 

Aquile'e — aq — aq* — a^q — ^mqí — wjlQw -^^^ití^Jf — 

N^AQy— A^Q — etc. 
Arles — AR — AR* — etc. 
Londres — lo. 
Alexandrie — AL. 

Antioche — an. ' •■ ^ 

]Sicaniedie«-*-^ou -bien /NIGEEl«-*«f<i. 
Ravenne — ra — rv — r-v. . 
Nice'e — NI — NC. 
Naples — N(. 

3®. Avec trois lettres^ et quélquefois accompagpces 
d*un signe. 

Rome — ROM. 
Milán — MED. 

«te. 
Constantinople — con — coh — +con — con * r-^üCON — 

etc. 
Treves — tre — tr(. 
Carthage — CAR--<«Aa. 
Aquile'e — aqv. 

Arles — ARL — A*RL — ¿AWBíL — **JLS£h^ ^«ÉlC. 

Heradee — her. 
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Londres — lon. 

Lyon — Lvc — LUG — lvgI — etc. 

AleKandiie — ale — aae — aai. 

Antioche-i-ANT — *ant — *ant* — etc. 

Cyzique — cvz — cyz — kvz — kyz. 

Thessalonlqae — tes — tcs — ^tes — ^tes^ — e£S<-~ 

eEC — e(s — etc. 
Plicomcdie — nik. 
Ravenne — hav. 
Sicile — SCL. 
Gitane — cat. 
KbersoD-^— XER — xcp. 

A^, Avec cpiatre lettres et plus, oa bien avec le 
nom ecrít en entier, avec oa sans signes. 

Rome ROMA ROBIAE YRBS ROBIA. 

Síscia — sise — sisc^, etc. 

G>nstantinople -^ coms — coNs^ ^— cokst -^ consta ^— 

KONS KONSTAN, etC. 

Carthage — cart — kart — krtg, etc. 

Acpilee — AQViL. 

Héraclee — heracl. 

Serdica — serd. 

Lyon — LVGD. 

Alexandñe — alez — aae|, etc. 

Antioche — anti. 

Tfaeoupolis — THEV-^eTno — thevp — thevfo, cíe» 

Sirmium — sirm — ^ sirm — smM y — sirm Q — sirici, 

etc. 
INicomédie — niko — nikom. 
Damas— -^A/uaoc. 

Ravenne — rayen — rayenn — rayenna. 
Cesarée — kaicareiac. 

Sicile SCL' — SBCILIA — SICILLk. 

Kherson — xepconoc — xepcu/noc. 
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^phese — síPSis. - 

5^ Marqués monétaíres, ou se troarc l'initiale du 
mot moneta. 

Bionie MR-^M*R — RM — R-M» 

Siscía— MSiis — SM* 

Constantinople — CM— c • m— com- — Co • m , etc. 

Tréves — AMT — mt — m-t — -mtb — mtr — m-tr — 

*MfR— Xk T-MT TRM, etC. 

Carthage — xam — ka • m — ivucAr — mkl , etc. 

Arles — - ARLM — ARL • M — -MAR — MARL — M • AAL, CtC. 

He'racle'e — hm- — H*iyi — mha — m-h- a — Mhr. 
Narbonne — - MN — m • n — mna — m . n • a — mní — 

MNT NM— N*M etC. 

Lyon — MLVG. 

Antíoche — antm. 

Cyzique — mkv — *mkv— m • kv— -mkVt— m • KV, etc. 

6°. Avec rinítíale de lun des mpts: cussus^ ex- 
cussus ^ fabricatus ^ percussu^^ sígnatus ou 
obsignatus. 

Rome<^**^CRT — L'SíB — pr -,-.p«r — pROM^rr-^n^^c — 

R^E— ^REB REL. — .RF-— RT ROP^-.— RO '.P— RP 

R p RP^ R<«eM^P R^llirP Rs^P^ — : RS *-^ R * S 

R;^S ^^RSR, etc. 

Milán -^ »IC-^ MDP -*^ MB^P — . AEDPA .— Mp .^^ M * 1^ — 
t P'MD^ — SM^*— S'M^-^SMB, etc. 

Síscia — csis wEsis Esisr — .- esisc — . no* — obs--^ ob • s 
prsisc->*ps — p • s — psis — 9 ' SIS-— Psis • — psis |^ — 
psisA — Rsiscp-^ j^^siscp-^ siscpz — sp-^s ' p, etc. 

Constantkiople • — oob — c -ob -*— conob — cdlob — 

COMOB — , CONC — CONE -^ CONO -^ C0N6B -^^CON ' OB 
f*-r-COI«OSS ^^^ CON*OBS — COIIP — CON ' P --^ CONS'E 



CONSC — CONSOL — CONSOB — CONS • OB-^ACONSP^fc— CONS • P 
CONSPA ^^ COK& ' P ' B— ^€ONSPr-^COMSPrA-*«-*CON6PA< — 

20 
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COKSS% COOB — CORNOB CP C •» — €*S-«-C^S 

C^Sr\ F • CON FCONS — KOMOB PCOW — P • CON 

P^CON — PCONS P • CONS PCO^ST SCON — 

S • CON S • CON * SCONST — etc. 

TrévCS ATKP BAATR FT F.TR HTE-*-.PT 

p . T — pOt PVl^T PTT — PTT P'T'A PTR 

p . xa Pta w — PTBViy SAv^T — SATR ST S'T 

S*T — SwT — STK STB STAv^ STÜT TP T'P 

TPS T-PS — TRAOB — TAA'OBS TRC — rTR'C 

TROB TR • OB TRP TR • P • — TRPw TR " P v^ % 

TR • P— TRS TR*S— TRS-| TRSB — TS — T * S T wS 

— TSA TST TS(* — TS-R, CtC. 

Carihage — c-P — fk — f-k — kap — ka-p — kas 

KAP K£ — KEB KKS-r— KP K * P JCRB — KS PK 

— P-IC — PKA P-KA — P-KÍ PKN SHKA SSL 

S'X — SNKA — SNKC, CtC. 

Aqailee -^ aqf — aq • f — aqob — aq • ob— aqobs — 

AQ • OBS — AQP — AQ . P — AQS — AQ • S — FAQ — F • AQ — 
PAQ — SfiAQ, ele. - 

Arles — ARLC — ARLC^ — ARLP — ARL • P — ARP 

AR • P — AR*P — ARS — PAR — P • AR — P*AR — P^AR 

PAwR — PARL — P . ARL — PA^^RL — P\:; ARL -r> S AR — 
S • AR — S*AR *SAR -^ S • AR:(^ SARL S * ARL 

SARL^, etc 
Héraclée — hp — h • p — h . s — sha— tSHN. 
Londres — blp — c • l — alea — fln -*- kpl ^-- lc — 

L • C — LP — L • P — L:^P — L\^P — NSL — PL — P • L — r 
P%L — P^\^L — Pv^L — PLB. 

Narbonne — n-ex'I — np — n-p — n*p — ns — n • s 

^.pN — P-N — P*N — *PN — PN*. / 

Lyon — LDPV — LVCP — lvc • P — lvcp -^ lvc • P — 

LVGP — LVG • P — LVGPA — LVGS — LVG • S-^ LVG • SA — 

LVGSA— ^PLG PLVG — P . LVG-*- PLVGD — P . LVGD — 

SLVC — SLVÍ — SLVG — S • LVG. 

Alesandiie — balc — cale — c * ale, etc. 
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Antíoche *— aklob — anob — ak * qb — anoba — 

AK*OBS-^ANS — AN'S ANTC-í-ANTO — ^^ ANT • O --. ANTF 

AUT- P— *ANTS— ANT ' S — •ANTS — ^ANT*S — ♦AHT5i<t -^ 

PAN — P * AN — PAIÍT — P • ANT — SAN — S • AN — SANT 

SNANt — SNANT-^SNAMTA— SNANTf , CtC. 

ThessaloDÍque — tcsob — Tts • ob — tesob — tes • ob 

— TESOBS — TES • OBS. 

Sirinium — psirm — p • sirm. 
Nicomédíe — nikob — nik • ob. 

7^. Marques inonétaires complicjuces. 

ROME. 

EPB excossa (moneta) prima (officina) Romae — monsse 
moneta signata secunda Romae — prmq percussa Romae 
moneta quarta — abt Romae tertia — res Romae excussa 
secunda — b.f.q Romae fabrícala c[uarta — r.s. Romae 
secunda — b. fl t. Romae tertia -^ bsmt Romae si^ata 
moneta terba — smre secunda moneta Romae excussa — 
SMRP Signata moneta Romae prima, ou secunda moneta 
Romae percussa — smrq signata moneta Romae quarta, etc. 

MILÁN. 

AMPS Mediolano percussa secunda, ou Mediolano prima 
ftignata — bsamp signata Mediolano prima , ou secunda 
Mediolano percussa — mdobs Mediolano obsignata , ou 
Mediolano obsignata secunda — mdps Mediolano percussa, 
ou Mediolaiío percussa secunda, ou Mediolano prima signata 
— MP . TS Mediolano prima percussa — mops. Mediolano 
oSidna prima signata — o . md . ob officina Mediolani 
dbsignata «--* sannt signata Mediolano tertia — SM . ps 
secunda Mediolano percussa — smta signata Mediolano 
tertia, etc. 

SISCIA. 

ASiscLAi^F Sisciae cussa ou £ibricata — asiscp Sisciae 
percussa, on Sisciae cussa prima — gsíscq Sisciae cussa 
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quarU^-MaosQ monHai SiscÑie qeftiiai^ «na moneb ^éffiona 
Sisciae ^Qáitá— ]ii»sG «oaeta prima SÍBoae cossa^^prsisc 
perctissa Sisciae ou prima Sisciaie cuss «>-^ ibscisb Sisciae 
sígnata, ^n Sisciae secunda — Q . sise quarta Sisciae evssa — 
SMSasc signata moneta Scisctae oa sectHida meoeta* Scisciae 
isossa^ — Tsis tertia Scisciae, etc. 

CONSTANTINOPLE. 

GOMOS Constantinopoli moneta officina sígnata; ou Cons- 
tantinopolís moneta oiFicina secunda — Con . cm Constan- 
tinopoli cussa moneta —-coNoB Gonstaotinopoli oLsignata — 
CONOM Constantinopoli obsígnata moneta — coNSO Constan- 
tinopoli sígnata ou secunda officina — coNSP Constantinopoli 
signala prima, ou secunda percussa^— conss Constantinopoli 
sighata ou secunda sígnala — col^st Cónslautinopoli teirtia, 
ou sígnala tertia — coob Constantinopoli olisigitata -^ 
CODoii. Constantinopoli obsignata officina secunda — P . 
CONS . T percussa Constantinopoli tertia •= — scoNoB secunda 
Constantinopoli obsignata — t . coiiST terlia Constantino- 
polis, etc. 

TREVES. 

ATQ Treveri quarta — mntt moneta Treveri tertia — 
MOSTQ moneta sígnala Treveri quarta — Nosm o£cina 
«econda, ou signata Treveri — yosTs officina secunda 
Treveri signata «-^smtst Signata moneta Treveri tertia t- 
TFPTR tertia fabrícala oh percussa Treveri — rxq Treveri 
quarta -^ i* . i « o Treverí prima officina, «u obsignata *— 
T . p . s Treveri jpercussa secunda, ou primea sigtiata — tTaobsu 
Treverí ob^gnata, ou obsignata secunda —* taso Treveri 
íign^sL , ou secunda o£cim — ^ tsiotsb Treveri moneta 
iertia signata--- tt Treveris tertia, etc. 

CARTHAGE. 

APQK percussa quarta Cartbagini «^ c . t Cartbaginis 
tertia — £itcv cxcussa maneta Cardiagini quinta •— ka «^ 
Carthagini percvasa ou ftimB. «-~ kAq. Caitbugínis jqoarta 



oy qmnsto-^ius Carthagiiu ' sig^qáta ou «ecunda -^ O . ka 
officíaa ou ohsígnata Cartha^w -^sium 4gnai(a Girtha- 
gini moneta — s.ka.m.i sígnata Garthagim mboeU 
prima — sbikso signata .oKtfieia Carthagini secunda offi- 
cina — SMKT signata moneta Carthagini tertia — smsk 
signata moneta secunda Carthagini — t.ká tertia Gartha- 
ginis, etc. ' 

A<JÜILÉE. 

ACPS Aquileiae percussa ou percussa secunda ou prima 
signata -^ aops Aquileiae oifícina prima sígnala — 
AQvoF Ac[uileiae officina ou quarta officina — aqvobs 
Aquileiae obsignata ou ohsignata secunda — aqvobt 
Aquileiae obsignata tertia — faqp fabricata Aquileiae prima 
-— V. AQS percussa Acpiléíae secunda — intfAQP' signata 
moneta Aquileiae prima •— smaq.s sjgnata moneta 
Aquileiae secunda *— - tk.aq.s tertia moneta Aquileiae 
signata, etc. 

. ARLES. 

AiLLZ Arelato cussa-^ARL . s A relato secunda ou signata— • 
ARii . T Arélalo tertia — aul . q Arelato quarta — sf . ars 
signata ou fabricata Arelato secunda — smars signata mo- 
neta Arelato secunda — - tsarl tertia signata Arelato, etc. 

HERACLÉE. 

H.ps Heracleae percussas, ou percussa secunda, ou 
signata prima — mus moneta Heracleae signata ou secunda 
— SM HP signata moneta Heracleae prima, etc. 

LONDRES. 

APzc. prima Londiao cussa — £0.111:1 excuMa officina 
-BBonifta Loodino — uslc secunda Londiao cussa — Mplc 
moneta prima Londioo cussa — mpls moneta prima 
Londino signata, ou mooeta percussa Londino .secunda— r> 
M . 6 . L . s moneta sigaata' Lo^aiiíiíQ sqcHiida -^ QPS4: 
officina prima Londino cussa — ísfjlc pritfia Lnodino cwm 
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ou fabricata — plcrsi pHma Liondino ciissa cu sígnala -r-* 
SLQ sígnata Londiño qaaria — «mi<c secunda moneta 
Londíno cussa, etc. 

NARBONNE/ 

BSMN signata moneta Narbonae — : MNt . moneta Nar- 
bonae tertia — ^ n . ex . i. Narbonae excussus prima — nlq 
Narbonae quarta — n-t. Narbome tertia — pen prima 
excussa Narbonae — smnp signata moneta I^arbonae prima 

— SMN . Q v<iignata moneta Narbonae quarta — smn.t 
signata moneta Narbonae tertia — tnpb tertia Narbonae 
percussa, etc. 

LYON. 

XDPEv Lugduno percussa quarta — i*vgd . off . p Lug- 
duno oiEcina prima— lvc.p/s Lugduno percussa secunda 

— XiVG.s.p Lugduno signata prima ^ — smlvf secunda 
moneta Lugduno fabricata, etc. 

ALEXAÍNPRIE, 

AAFA Alexandríae fabricata — al.p Alexandriae per- 
éussa ou prima — c . ale cussa Alexandriae — s . M . ala 
signata moneta Alexandriae — smal s signata moneta 
Alexandriae secunda — qaal quarta Alexandriae, etc. 

ANTIOCHE. 

AK . s Antiochiae sígnata ou secunda — anobs Antio- 
cbiae obsignata — ant . o Antiocbiae ofiicina — ant . Q 
Antiocbiae quarta — ant . s Antiochiae secunda — antt 
Antiochiae tertia — kan . obe Antiochiae obsignata — 
kevant excussa quinta Antiochiae — p. an . ob prima 
Antiochiae obsignata — sm . ín . o signata moneta Antio- 
chiae oSicina •— SMANP signata moneta Antiochiae prima 
— SMAN.Q signata monefa Antiochiae quarta — sman.s 
signata moneta Antiocbiae secunda ' — smants signata 
mobela Antiochiae secunda, etc. 
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THESSALONIQUE. 

SMTES signata moneta Thessalonícae — tesob Tlies- 
salonicae obsignata — tes . p Thessalonícae prima — tes . s 
Thessalonícae secunda — tes.t Thessalonícae tertía, etc. 

Toat porte a croire que les Ancíens frappaíent á 
chaud leurs monnaíes; cet état d^incandescence, voísín de 
la fluidíté, amollíssaít la matícre des fláns et les rendaít 
aptes á prendre les fornoes qu'otí voulaít leur donner. 
Ces fláns, moalés ^qs doute sons une fonne, á peu pres 
semblable á celle que les coíns étaient destines a leiir 
impríiner, ne pouvaient reproduire que des types de pea 
de relíef, surtout pour les mcdaílles á deux tetes et pour 
celles dont les deux c6tes ctaíent frappés a la foís, d un seul 
coup. Telle est ropinión de Mongez, quí dít aussí qu*on 
était forcé de rengrcn^r et de frapper de plusíeurs coups 
^uccessiís les rerers á une o^ plusíeurs tetes, d'un relief 
no peu 'proboncé. Cest ainsi qu'ont eté des lors produits 
quelqucs beaux únédaillons, la plupart en broñze, de 
grande idimensí<oa, a flaQ epaís, et dont les tetes prcsentent 
•de fortes sailUes. Moas pouvoiis cíter dans ce genre 
quelqoes éxemplaires en brome de Trajan, d'Antonín 
le Pieux, de Matrc-Auréle^ de Veras, de Lucile, de 
G>niDH>de, aínsí que deox superbes médaíUoos en argent 
de Gordíeii IIF et d'Aurélien, &ísant tous pártíe de notre 
<abínet. Nous n'entendons parler ici que de la £>rce da 
relief et de la difficulté tle la frappe, car ces ezemfdaíres, 
quant á lexe'cutíon, presenten! entreux des díffereiices 
artístíques assez notables, selon Tépoque a laquelle üs 
appartiennent. 

Attciln docttment bistoríqoe ne nous a faít connattre 
les procedes emplojrés par les Anciens pour la préparatíon 
et la treaipe des coins. Quelques coíns antíques, prodoít 
de trouvaílles, sonl de cuivre plus oo dmáos allíé; oíais 
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il est présamaUe que les Rúmains^ - da moins dans les 
derníers temps de l^Empire^ ont dú se servir de cdns 
de íer ou d'acier. Jusqu'ici cependant ropinion la plus 
genérale est que la monnaie romaíne a ctc frappce au 
moyen de coins de bronze fondu, qui pouvaient par 
conséqueot ¿tre £ibríqucs promptement et á boa marché, 
puísqu'en les ^éthiisant , la matiére utilisce par la refonte, 
formait ou des fláas de brcHize ou de &ouveaux: coins. 
Aussi, lorsqu'un Empereur se meitait en voyage, le temps 
employe' á faire les< prcparati& suffi«ait pour fabríquer 
le coin d'un revers destine' i celéhrer cet érénement, et 
poctant la légende: paof£ctio*avovsti. U en étaiH de 
méme^ des son arrive'e dans une ville un peu importante; 
elle ctait aassitót annoneée ou sólennisce par une médaille 
spcciale, avec la légende adventvs * aygvsti. Enfin, il nous 
parait demontre' ou du taoins eitrémement yraisembkUe 
que chez les Romains» un tjpe de revers e'tait employe 
jusqua ce qu'il fut á-peu-prcs. hors, de senrice, oú plutót 
jusqu a ce qu un évcnement jDotaUé ou un type nouveau 
vinssent le £iire reoo^lacer par uñ autre typt. 

Des avanl lefregne de Pbilippe et sous Gallíen, nous 
trottvons des preaves que le moulage était .pratique, da 
moins pour les : monnaies d argent ou de billón. Les 
flán$ de cetbé sorte de piéces ¿taient moulés, avaat de 
subir ropcritioD de la. frappe. Cette cootre&i^oa était 
probablement L'oeovce de faussaires haidis et. sans doute 
.nombreux, si nous én jugeons par la quantité de picces 
moiilées qui nous ont été codservéesi ainsi que {>ar le 
nombre des moules^ en fcerre cuite qaoa a décottverts 
en divers endroits. . ! 

Plusieurs médailles de Trajan et de Hadnen noas 

'4)ffreat des inscríptions relatives a des eKploitations de 

;cuiyre qui, sous lesrcgnes dtí ees empereurs, alimentaient 

le^ ateliers montítaires de Tempire; TeUes sioni les ixuh 

cri^tions suivaotes; 



Á 
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MSTAti.] * VLPiANí .... Trajan, da nom d'Ulpien. 
METALLi * VLPUTU * nELmotioe » núnes en Dalmatie. 

viETkijíum*^iB''Lmatiae ...» » 

METALLi • VLPum ' VATímomoe » miaes en Pamkmie. 

METALM • PANNOmCr: » » 

IffiETALLI • VATmonici, » *» 

daadaKici » mines en Dardanie, 

dans la Moesie Su- 
péríeure. 

VELmaticl Hadrien, mines en Dalmatie. 

METALiii * PAt^/to/iiW » mines en Paanonie. 

ASLiANA - PiNCENSiA » tsÁaes de Pincum , 

dans la Moeá^ Su* 
perieure. 

nofaci. . ^ , . Hadrien, mines de Noricum.Norir 

pnm fúsait d'abord partie de Til- 
lyrie et fíit ensuite endlavé dans la 
Pannonie. 

ittETa///'NORÚ:/. Hadiíen » 

metal//^ * AVAELUNis . . Celte mcdaílle porte one tete jeune 

et dattribution incertaine. 

Les monctaires romains ctaient designes sous les noms 
de procuratores^ de procuratores monetae^ de procu- 
rotores sacrae monetae urbis^ o\x dé praeposíti monetae, 
Quelqu'un d'entr'éux accompagnait ordinairement Tfanpe- 
rear, lorsc[u'il se mettait en voyage. 

INDIC£S MONÉTAIRES 

A*partir de regne d'Anastase.jnsqua celoide MidielII 
et Tbéophile, la monnaie de cuivre des Empires d'Oiient 
et d'Ocddent porte , sor Tune de sts faces, des lettres 
numérales ou des chiSres romains, destines á indi^er 
la yalear ponr laquelle ees piéces avaient coors. II est 

21 
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á remarquer que sur ¿eaocoup de monnaies, ees índices 
monétcUres sont diffcrents quoicjue ils expríment la noéme 
valcur, et cette diffcrence peut, selon aous, avoir ea sa 
cause , soit daos repoque oú la moonaíe a paru , soit 
aussi dans la contrcc pour laquelle elle a cté frappce. 
Ainsí, autant qu'il est possible den juger par les mon- 
naies que nous connaissons, certains índices ctaient plus 
géDcralement usitcs en Oríent, tandis que d'autres semblent 
avoir cté particulicrement affectcs a VOccident , eomme 
robservation va nous le de'montrer. Afin d'c'tayer notre 
opinión , nous croyons devoir donner le t<iblcau general 
de c^ índices^ avec rindication des botéis monétaires qui 
les ont employes, ainsi que les noms des empereurs sur 
la monnaie desquels ils figurent. Ces índices supposent, 
pour la monnaie de cuivre, six yalcurs diiFc'renles de : 
40 — 30 — 20 — 10 — 6 et 5 uní tés monétaires de 
la plus petite espcce; appelc'e vov(jl[i.ioú, numus ou phollis^ 
et cquivalant a quatre sesterces. 

Ces unités ctaient cgalement reprcsentees sur la mon- 
naie de cuivre par les Índices suivants: 

Le nombre 40, par xl — m — m — m — xxxx — xx@xx 

— xxTix — XX. XX ou §. * 
Le nombre 30 par A. 

>» 20 par K — XX — xx ou \, 
» 10 par 1 — X ou v-j-v. 
» 6 par s. 

» 5 par V — € ou H. 

Si la simple inspeclion des types byzanbns de la 
monnaie de cuivre , a partir du rcgne d'Anastase , sous 
lequel pourtaQt le systeme fut renouvelc , suffit * pour 
démontrer combien l'art monetaire dccfaut a cette epoquc, 
á CoDstantinople aussi bien que dans TOccident, le peu 
d'uniformite des modules et du poids de cette monnaie 
nous fournit une preuve surabondante du dé&ut d'un' 
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sjstéme fize et, disons-le, clu désordre qui devait régner 
dans hí £ibrícation. Ainsi le grand module, sor lequel 
noos Yoyons gravé 1' índice M, présente sous le méme 
régne des diffcrences enormes. En nous bornant aux 
seuls rcgnes d'Anastase , de Justín I et de Justinien I , 
nous trouvons des picces de cuívre de méme valeur, 
dont le diamctre varíe de 28 á 38 et méme a 40 
millimctres. On peut en diré autant des autres modules, 
soit qu'ils aient cté frappés dans le méme h&tel, soit 
qu'ils sortent d'h&tels différents. 

índices de la monnaie de cuivre des Empires 
d'Orieot et d'Occideiit^ depuís le régne 
d'Anastase, jusqu'á celuí de Míchel II 
et Théophíle/ avec la désigiiation des 
hótels et des régnes. 

XL. 

Cette sorte d*índice ne se trouve que sur quelques 
dupondiis frappcs en Italie , princípalement sous la domi- 
nation des rois goths. 

M.'- 

Anastase: Hotel de Constantinople. 

JusTiN I: G)nstantinople, Antiocbe, Nicomédie, Cyzi- 
> que, Tbessalonique, 

Justicien I: G>nstantinople , Añtiocbe, Theoupolis, 
Nicomcdie, Cyzique, Rome, Cartbage. 

JusTiN n et SoPHíE : Constantinople, Tbeoupolis, Nico- 

medie, Cyzique. 
Maurice Tibere: Constantinople, Tbeoupolis, Nico* 

medie, Cyzique, Havenne. 
Héracliüs: Constantinople; Nicomédie, Cyzique, Sicile, 
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HeiujClius ei HÉaACLius 11 Constantin : ConstaotiiH^ile, 
Nicomédie, Tbea^alonique, JÉpkese, Siole, lUvenne. 

Héraclius, HúACLros G>KSTANTm, et Maatime: Cbypre, 
Ravenne. 

Héeaclius, Héhaclius Gonstantin et Héracléohas : 
G>nstanfiúople , Theoupolb, Nicomédie , Cjziqtie , 
Ravenne. 

CoNSTANS 11: Sícile, H6tel indc'tennm¿. 
0>NSTANT II et G)NSTANTm PoGONAT : Síole. 

CONSTANT II , CONSTANTIN PoGONAT , HÉHACLIUS Ct 

TiBERE : Carthage, Sidle, H&tei indcterminé. 

CotíSTAm'iM PoGONAT, Heraclius et Tibere: Cons- 
tantinople, Sicile, H&tel indéterminé (peut-^rr 
Kberson?) 

CoNSTANTiN PoGONAT : Sicile, Ravenne. 

JusTiNiEN II Rhinotmete: G>nstantinople. 

JusTmiEN II et TiBERE Ab^imahe: Constantinople. 

TiBERE Absimare: Constantínople, Sicile. 

FiLEPicus Rardanes: Constantinople. 

Léon ni l'Isaurien: G>nstantinople. 

León UI et son fils Constaktin: G>nstantinople. 

Qaant aux monnaies de cuivre de G>nstantio Cppro- 
nyme et Lc'on Chazare, de Licon IV et Constantin VI, 
de- Constantin' VI et Irene , de Niccphore Logothele , 
de Lcon TArmcnien , de Léon Y et Constantin VII , 
de Michel 11, de Michel II et Thcophile, offrant toutes 
Imdice M a leur revers, elles ne portent aucune indi- * 
catión d hotel monctaire; mais il est á prcsumer qu'elles 
ont été frappces á Constantinople. 

m. 

TiBERE n Constantin: Theoapolis, Nicotnédie. 

Maurice Tibere: TheoupoUs. 

Focis et Leontu : Constantinople, Theonpolis, Cjrziqvc. 



— 165 — 

Heraclics : Coñstantinople.. 

G>imjk»TiN Vof^omm, H£iiACi.ii;s el Ti^eius: Cartbage. 

m. 

Héracliüs, HÉRACLim GoNSTANTiN ^t Martine : Kavenne. 

CONSTANT II , CONSTANTIN PoGONAT , HíRACHUS. Ct 

Tibere: Ravenn^. 

xxxx 

I 

Maurice Tibéhe: Carthage. 

Focas: Constaqtiuople , Ñicomédxe, Cywque, Thes- 
salonique. 

xx@xx.. 

Maürice Tibere: Carthage. 

xx+xt. 

G)NSTANTiN Pogonat; Cirtbage. 
Focas: Cartbage. 

XX. 

Focas: Ravenne. 

A. 
Heraclius et Héracliüs II Constantin: Constauti- 
nople, H6tel indéterminé. 

K. 

Anastase: Hotel indétermioc (probablement Coñstan- 
tinople.) 
JusTiN I: Hotel inde'lermine'. 

JusTmiE^ I: Coñstantinople, Theoupolis, Thessalonique, 
Carthage, Rome ^ ^, H6tel indeterqiiné. 

« ^ • • - _ - 

^ Nous convsidérons comme frappées a Roiíie, toutes les 
monnaies de cuivre, sur lesquelles rindice monétaire est, 
entouré d'une couronne, quoique le nom de cet hotel n'y 
soit inscrit ni en tout ni en partie . Néus signalérens ees 
¡úeces en faisant suivre d'une étoíle % le mol ñ%mt* 
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JusTiN II: Thessalomque. 

JusTiN II et SoPHis : G>i]stantinople y Theoapolis , 

¿yzique, Thessalonique, Hotel indctermine, 
TiBERE II Constantin; G>astantínopIc, Thessalonique, 

H&tel indélerminé* 
TiBERE II et Anastasie: Thessaloníque. 
Maukice Tibere: G)nstaDtinople, Theoupolis, Thes- 

saloniquc, Ravenne, H&tel indc'lermioé. 
Focas: Thessalonique. 
Heraclius: Carthage, H6tel indéterminc, 
Heraclius et Heraclius II Constantin: Thessalonique. 
Heraclius, Heraclius Constantin et Martine : Ra- 

venne. 
Heracleon^s, David Tibere et Constant: Rome. 

XX. 

JusTiN II et Sophie: Rome. 

Tibere H Constantin : Ginstantinople , Nicomedie , 

Rome, Hotel inde'terroinc (Theoupolis?) 
Maurice Tibere: Nícomcdíe, Girthage, Rome, Ra- 

venDe, H&tel indcterminé. 
Focas: Constantinople, Nicomédie, Cyzicpie. 
Focas et Leontu : Constantinople, .Hotel indcterminé' 

(Theoupolis?) 
Heraclius, Carthage. 

Heraclius et Heraclius II Constantin : Constantinople. 
Heraclius Constantin et Héracléonas: Rome. 
Constant II: Constantinople, Nicce, Carthage, Rome, 

Hotel indcterminé. 
Constant II, Constantin Pogonat, Heraclius et Tibere: 

Carthage, H&tel indcterminé. 

x.x. 

Focas: Carthage. 
CoNSTAnriN Pogonat: Rome. 
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X 
X. 

CONSTANT II, G)NSTANTIN PoGONAT, HeRACLIUS Ct TlBEHE: 

Rome. 

CONSTANTIN PoGONAT , HÉRACLIUS et TibÍRE: RoIDC. 

I. 

Anastase: Const^ntínople. 

JusTiN I: Constantinofde, Antíoche, Rome ^. 

JusTiNiEN I: Constantinople, Theoupolis , Nicomcdie , 

Thessalonique , Rome^, Carthage. 
JusTiN II: Hotel inde'termine'. 
JusTiN II et SoPHíE : Constantínople, Theoupolis, H6- 

tel indetermínc. 
Tibíre U Constantín: Constantínople, Theoupolis, 

Cjzique, Hotel indeteritiíne'. 
M AURiCE TiBERE .* Constantinople, Theoapolis, Rome ^, 

Gitane, Hotel inde'termine. 
Héraclius : Constantinople. 
Héraclius et Héraclius Constantín: Catane. 
Heracléonas: Hotel indéterminé. 
CoNSTANT II: Hotel inde'termine, 
Constantín Pogonat: H&tel indéterminé. 

X. 

JusTíN II: Constantinople: 
JusTiNiEN I: Carthage, Roroe^^. 
TiBERE II Constantín : Hotel indéterminé. . 
Maurice Tibere: Sicile, H&tel indéterminé. 
Focas: Hotel indéterminé. 

Focas et Leontia: Hotel indéterminé (Theoupolis?) 
Héraclius: Carthage. 
Héracléonas: Hotel indéterminé. 
CoNSTANT II: Hotel indéterminé. 
Constantín Pogonat, Héraclius et Tibere: Hotel 
indéterminé. 
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0)NSTANTm Pogonat: Hotel indéterminé (Carthage?) 

S. 

JusTiNiEN I : H6tel indéterminé, (jSur une monnaie á 
flan minee), 

JusTiN II et SoPHíE : H&tel índc'termmc {Fldn epais,) 

TiBÉRE II Constantin: Rome (^Fldñ minee). 

Heaaclius et HÉAACLms II G)NSTANTm: Hotel indé- 
terminé {Fldn épais,) 

V. 

JüSTiN I : Rome *. 
Athalaaic: Rome. 
JusTiMi&N I : Cartbagei, Rome ^, H&tel indáerminé. 

e. 

íüstiN I: Carthage, H&tel indéterminé. 

JüSTiNiEN I: Girthage, Kberson, Hotel indéterminé. 

TiBERE II ComTANTiN : Hotel indáerminé. 

Outre ees divers índices, figurant toüs sur des mon- 
naies de cuivre, nous signalerons encoré quatre monnaies 
d'argent, avec les Índices suivants : 

1**. A. DN-ivsTiNvs-ppAG-TétCfd¿idéméedeJostínI, 
á dr. 

^. XX dans une couronne de mjtéke (^module 

fort petit). {Falbe, pl. xm, fig. 165.) 

V. A. DN-ivsTiNVS-pp-AVG-TétediadéméedeJu&linI, 
a dr. 
^. XXV dans une couronne ^de myrthe; aa-dessous, 
une croix {Falbe^ pl. vi, £g. 27.) 

3*. A, BK • ivsTiNiANvs • » • AVG • Tete díadcmée de 
Jnstiníen I, á dr. 
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^.índice I, ANNO xxvi, et á Pexerg;ue, con. 

Monnaie á flan épais, faisant partie de notre 

collection {Iconog. pL supiera. Byz. iv, fig. 22.) 

4**. A. DN • THEODosivs -^ pp • A • Buste de face etdiadé- 

mé de The'odose III Adramyténe. 

^. NOM , au milieu du champ, et au-dessus, une 
croix; dessous, ice (200 phollis) le tout dans 
on cercle de petiles perles, qu'entoure une 
couronne de myrthe (Collect. .Falbe^ pl, vi, 
%. 31.) 

Les exemplaires ci-dessus 1,2 et 4 , conformes au 
type des monnaies vandales, ont été frappe's a Carthage. 



HOTEL d'ALEXANDRIE. 

Les monnaies byzantines d'Alexandríe (JEgypté) díffe- 
rent essentiellement de celles des autres hótels de Tem- 
pire d*Orient, aussi nous ont-elles paru meriter d'étre 
traitees á part. 

Les empereurs romains , á partir d'Auguste , conser- 
vérent a la ville d'Alexandrie le privilege de battre de 
la monnaie d'argent, avec des inscriptions grecques et 
des types locaux; mais peu a peu cette monnaie subít 
des alterations si conside'rables que , sous Aure'lien , le 
flan est deja réduit á des prdportions Íovi exigües et 
nest plus composé que d'un cuivre aigre et mal epurc. 
Sous Diocletien, une reforme s'opere: Alexandríe obtient 
la pernñssion d*emettre de la monnaie d'or, d'argent, et 
de cuivre, mais seulement avec des Icgendes latines, et 
conformcment au systéme suivi pour le reste de l'Em- 
pire, quant au module et au poids. Cet ctat de choses 
subsista probablement jusqu'au regne d'Anastase, sous lequel 
un changement dut encoré avoir lieu: A cette époque, la 
monnaie avec la marque d'Alexandrie devient tres-rare; 

22 
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nolis ne troavons píos que qoelques pieces de cuivre, de 
fabrique barbare, á flan épais et irr^iolier, diSerant 
entre elles par la forme, le module, le poids, l'épais- 
seur, et £iciles á distin^er du reste de la monnaie de 
TEmpire. Cette sorte de monnaie porte généralement 
l'indice i b {douzé) dans le cfaamp du reyersr, et dessous, 
les lettres grecques aac3, initiales de Thótel d'AIexandrie : 
peu ahondante , s'il £iut en juger par le petit nombre 
d*exemplaires qui se sont conserves, elle eút éié insuf- 
fisante pour les besoíns d un pays tel que TÉgypte. 
Des lors il est probable que les transactions, á l'cpoque 
qui nous occupe, n'ont pu s'y effectuer qu'á laide de la 
monnaie frappe'e dans tous les autres hótels de TEmpire; 
elle devait affluer et avoir cours dans cette province. 

L*irrcgularíté qu'on remarque entre les pieces de cet 
h&tel est poussce si loin que parmi des exemplaires de 
méme type et portant le méme Índice i b, il n'est pas 
rare d*en trouver qui ont jusqu'á deux et méme trois 
fois le diamétre et le poids des autres. 

Une monnaie unique et en cuivre, de Justinien I, 
signalce par Baoduri, par Ramus, ainsi que par Mess. 
Pinder et J. Friedlaender, a pour revers Findice A r — 
(trenle-trois)^ avec la marque aa(3. Des lors, s'il fallait 
en juger par les Índices representes sur les seules mon* 
naies qui nous sont connues et dune attribution incon- 
testable , c*est a diré avec les lettres aa(3 , le systéme 
monétaire d'Alezandrie ne se serait composé que de 
pieces de cuivre de 33 et de 12 unites, qui auratent 
eu cours en Egypte, concurremment avec les autres 
monnaies de TEmpire. A la vc'ritc, Mr. de Saolcy ainsi 
que ' Mess. Pinder et J. Friedlaender croient pouvoir 
attribuer aussi a Thótel d'Alexandríe quelques autres 
monnaies de cuivre et nommément certaines petites pieces 
marquees a leur revers de Tindice S; ees messieurs e'tajent 
leur opinión sur Tópaisseur et le stjle de deux exemplaires 
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de^oe genre, qa'iis dtent, et dont la £ibric[ae estassez 
semUable á celle qui caractérise les monnaies d'Alexandrie. 
Noas regrettoos de ne poavoír nous ranger completemeot 
a cet avis, attendu que sur quatre monnaies de ce genre 
que nous possédons , deux seulement nous offrent un 
flan épais. Les deux autres, au contraire, par le travail 
et par la ténuité du flin, rappellent tout á fait la 
£ibrication de rOccident : nous n hésitons méme pas a 
leur donner une origine italienne. Le premier de ees 
exempláires porte la tete et le nom de Jostinien I; 
l'autre , que nous attribuons a Tibere G>nstantin , est 
£icile a classer, puisqu'il porte Tinscríption: vabs — roma. 
Ájeterna? 

Yoid la nomenclature des monnaies connues d'Ale- 
xandríe avec leurs índices, et les noms des empereurs 
bysantins figures sur leur avers ; tootes portent á Texergue 
du revers l'insaription AA(g. 

A+r. 

Justinien I. Cet exemplaire unique~ fait partie du 
Musée rojal de Copenhague. 

I*B. 

Justin I — Justinien I — Tibere Constantm — Maurice 
Tibere — Héradius — Hcradius et Heraclius II Cons- 
tantín — Gonstant 11 — Gonstanün Pogonat. 

I?B. 

Héradius et Heradius Gonstantin — Héradius, Hcra- 
dius Constantin et Heradéonas. 

I*B 

Heraclius et Heradius Constantin — Hér^clius, Hera- 
clius Constantin et Heradéonas. 

Les lettres ^ et m, ajoutées a l'indice IB, ne nous 
paraissent avoir aucun rapport á la valeur de la monnaie; 
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ce sont probablement des differénts^ indiquant peut-étre 
le namcro ou une marque particulicre de Tbótel, comme 
on en trouve fréquemment sur les monnaiés byzantiiies 
de G>nstantmople, de Tbeoupolis, etc. 

!Nous terminerons cet article par quelques raots sur la 
monnaie de plomb et sur les médailles fourrées» Outre 
leurs monnaies d'or, d argent, et de bronze ^ les Romains 
ont-ils eu aussi une monnaie de plomb ^?^!Nous ne le 
pensons póint quoique plusieurs savants aient cberchc a 
l'induire de quelques passages connus de Martial, ainsi 
que de cette phrase de la Mostellaria de Plautc, acte 
IV^ scene 2*. • 

«Tace, inquit, tu £iber, qui cudere soles plúmbeos 
nummos ! i> 

Selon nous, et d'aprcs le sens qu on doit donner aux 
vers de Martial, cette monnaie de plomb navait aucuñ 
caractcre ofSciel ou legal; elle etait donnee comme une 
rctributíon á ceux qui faisaient metier d'accompagner en 
yille les personnes qui tenaient a j paraitre escortces 
d'un córtcge nombreux : c'ctaient probableiñent de simples 
jetons d'une valeur conventionnelle et destine's peut-étre a 
ctre cchangcs plus tard contre du numcraire. Cependant 
il est juste de diré qu'il existe dans beaucoup de col- 
lections, et nous possedons nous-mémes plusieurs monnaies 
de plomb, aux types d'Auguste et de quelques aütres 
empereurs, que nous croyons vcritablement antiques et a 
peu pros conté mporaines des originaux qu elles reprodui- 



* S'il fallait s'en rapportér a Lampridius (Vita Alex. Sev. 
§. 5^4) Alexandre Sévére aurait frappé des monnaies cCelectrum. 
Nous ne trouvons la confírmation de ce fait dans aucun des 
monuments numismatiques de cet éinpereur, qui nous ontété 
conserves. 

^ Ficoroni a publié un grand nombre de plómbs dans son 
livre : / piombi antichi. 
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sent. A notre avis, te sont des imitations ou plutót de 
Ycritables contrefigoós, et elles doivent ¿tre consideré^ 
bomme de la finisse monnaie de ees temps. Nous sommes 
confirmes dans cetie opiníoQ par ce paragraphe da 
Digeste sur la loi Cornelia nummaría^ rendue par le 
dictateur G)rnéliu5 Sylla et cítée par Ulpien: 

«Eadém lege exprimitur ne qüis nummos stanneos^ 
plúmbeos emere, venderé, dolo mialo velit.» (lég. 9. §. 2. 
liv. Vin. tit. X.) 

Quant aux médailles fourrees, auxquelles le mot stan- 
neos nous semble devoir se rapporter icí, il est évident 
qu'aux termes de cette méme loi, elles ctaient cgalement 
consíderees comme de la fausse monnaie. Elles se com- 
posaient, comme on sait, d'une ame de cuívre , ou 
quelquefois de fer, dont les deux faces ctaient recou- 
vertes ou plaquees d'une feuille d'étain. Peut-étre qu'on 
les dc'signait aussi sous le nom de plumbei nummi^ 
parce que chez les Romains, l'e'tain s'appelait pbimbum 
álbum. En fait de mcdailles fourrces, on ne trouve 
gucre que des denarii d'argent; ees íalsifications ont dú 
¿tre nombreuses et méme recberchées des amateurs de 
cette cpoque, puisque Pline nous dit que de son temps 
quelques-uns de ees exemplaires ctaient payes a un plus* 
haut prix que les oríginaux: «Falsi denarii spectatur 
ezemplar; pluribusque veris denariis adulterinus emitur.» 
Les deniers fourres qu on trouve en plus grande quantite, 
reproduisent certains tjpes d'Auguste et des premiers 
empereurs; il en existe méme de Gordien III, sous le 
regne duquel la monnaie d'argent est d'un aloi telle- 
mcnt infcrieur que les faussaires ne devaient retirer 
qu'un bien minee profit d'une fraude que la loi punissait 
de mort ^. Cette pcnalitc sévcre n'arrétait point pourtant 

^ La loi G)rnélia, citéé par Ulpien, dit aussi: ceux qui 
racleront, teindront ou fabríqueront ^f rauduleusement , par le 
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les propres do mal, puisque Goostanbn le Grand, poor 
y couper coort, ordonna que desorilláis les denarii seraient 
irappes snr un flan extrémement minee, et par consequent 
d'un placage presque impossible. 



moulage ou de toute autre maniere) la monnaie d'or» seront 
livrés aux betes, s'ils sont libres, et punis du dernier supplice, 
s'ils appartiennent a la , classe des esclaves {Ad leg. Corn, 
de falsif,) 
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